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“conseil. d'ad- 
ram ges des Chelnins de fer na- 
t + 

Voici la liste des nouveaux diréc- 
teurs de notre réseau d'Etat: M. S.-J 
Ilungertord, qui serd président du 
conseil d'administration en même 
temps gérant général du réseau; 
M, J.-Y. Murdoch, de Toronto, qui 
s'occupe d'entreprises miniéres; M, 
Wilfrid Gagnon, industriel de Mont- 
réal; M. Herbert-1. Symington, CR. 
avocat de Montréal, autrefois de 
Winnipeg; M. Donald-1, McDou- 
ga'l, président de la MeDougall En- 

ineering Company, qui est à la fois 

e la elle-Ecosse et de Mont- 


conseil d'administration de la Cor- 


succède à la Commission canadien- 
ne dé la Radiodiffusion. Les autres 
membres du consei! d'administra- 
tion sont M. René Morin, de Mont- 
réal, qui sera vice-président; le bri- 
gadier-général Victor W,. Odlum, 
courtier et ancien propriétaire du 
Journal, de Vancouver; M. J. W. 
Godfrey, avocat de Halifax; M. l'ab- 
bé Alexandre Vachon, professeur à 
l'Université Laval de Québec; M, N.- 
L. Nathanson, de Toronto, prési- 
2 de la Famous Players’ Corpora- 


OTTAWA = Le premier _. 


tion of Canada; M. le colonel Wi'- 


frid Bovey, de l'Université McGill 


Téal; M Robert-J. Moffatt, un agri-| de Montréal; M. Alan B. Plaunt, 
culteur de Bradwell, Saskatchewan, | d'Ottawa, et Mme Nellie McClung, 
qui est directeur du pool du blé de | s6mancière, de Victor.a, Colombie- 
la - Saskatchewan. Le septième di-| Britannique. 

recteur, qui sera le représentant des 

ernployés de chemin de fer, sera Pas de sätäire” 

nommé lorsque le gouvernement 


aura pris connaissanée des recom- Les membres du conseil d’admi- 


mandations des associations d'em-|nistration de la Corporation cana- 
ployés de chemin de fer. dienne de la Radio serviront sans 
-__Leurs traitements salaire, mais le gouvernement se 


Le président du conseil d'admi- 
nistration des Chemins de fer Na- 
tionaux, M. Hungerford, recevra un 
traitement de 830,000 par année et 
le traitement de chacun des direc- 
teurs sera de 85,000 par année, MM. 
Hungerford, Murdoch et Wilfrid 
Gagnon sont nommés pour une pér;0- 
de de trois ans, M. Symington et le 
représentant des employés de che- 


chargera d'acquitter leurs frais de 
déplacements. Ils entreront en fonc- 
tion le 2 novembre, lorsque la loi 
votée au cours de la dernière ses- 
sioh aura été promulguée. Ils rem- 
placeront les commissaires nommés 
par le gouvernement Bennett, M. 
Hector Char'esworth, autrefois ré- 
dacteur au Saturday Night, de To- 
ronto, président de la commission, 


» pour la cuiture, n'ayant en réalité 


le colonel J. Chauveau, de Québec, 
vice-président, et le colonel A.-W, 
Steel. Le gérant et le gérant adjoint 
de la nouvelle corporation de la ra- 
dio seront nommés plus tard par le 
gouvernement, sur la recommanda- 
tion du conseil d'administration qui 
vient d'être nommé. 


min de fer, pour une période de 
deux ans, MM. McDougall et Mof- 
fatt, pour une période d'un an seu- 
lement, Les membres du nouveau 
conseil d'administration entreront 
en fonction-le-jour dé ia promulga- 

tion de la nouvelle loi, le 1er_oato: 
de bre prochein.. 


L'ALLEMAGNE SE DRESSE CONTRE 
LE COMMUNISME ET LES JUIFS 


Au congrès nazi de Nuremberg, le chancelier Hitler, 


prononce un violent discours contre le bolchevisme 
russe. 


NUREMBERG, Allemagne — De- Le Fuehrer a Lee sur la néces- 
bout sur une gigantesque plate- -for-! sité de restreindre la ïiberté indivi- 
me, entouré de 75,000 dé'égués au | duelle pour le bien de la commu- 
congrès nazi, le chancelier Hitler a | nauté. “Aucun Etat n'a été créé par 
‘ passé en revue 50,900 membres d'é- la démocratie d' aujourd'hui. Toutes 
lite de ses” “troupes. au travail." les grandes nations sont détruites 

_La manijfestation s'est déroulée à | par cette démocratie, qui conduit 
l'immense stade de béton et d'acier, | fatalement à Tanarchie”, a dit Hit- 
où se dressent les mâts d'ancrage | ler. 
des zeppelins. 

“Le bolchevisme cherche à exter- 
niner les gouvernements établis sur 
la communauté de race et de sang! st 
et à les remplacer par des é'éments| NUREMBERG , 
juifs non aryens”, a déclaré Hitler, | CONBres naziste, le d'rigeant bava- 
dans son discours sur la “Culture.” | rois- Adolf Wagner a proc'amé, au 

Il a ajouté: nom du Reichsführer, un program- 


Le Reïch réclame ses 
colonies 


En présence du 


# 
PT er rene | 
Etn ET 5 
: Chemins de fer nationaux | Radio-Etat 
, le Canada, M. King, à annoncé jeu- TA pes y Wide nd 
ee desix des sept |Calgarÿ; a été nommé président-d 
:-. membres du nouv 


poration canadienne de la Radio qui} 


M. 5.-J. Hungerford, 
nommé président du nouveau-eon- 
seil d'administration des Chemins 
de fer nationaux, en même temps 
que gérant général du réseau. 
a Ce 


M. JOHN BRACKE 
EST DE RETOU 


Il a négocié avec succès plu- 
sieurs ententes avec le 
gouvernement fédéral 
d'Ottawa. 
Le premier ministre John Brac- 

ken est de retour à Winnipeg, après 

avoir négocié plusieurs ententes 


avec le gouvernement fédéral à pro- 
pos de Ja lutte contre la sécheres- 


+L’Archevêque-Coadjutéur__de_ Mont- 


CALGARY — M, Aberhart songe 
à exiger des journaux de l'Alberta 
une licence, cotüme des profession- 
nels et des associat:ons commercia- 
les, “pour la protection du public.” 


* 


QUEBEC — M. Maurice Duplessis 
a annulé le contrat de la “Compa- 
_gnie. de publication . du Canada” 
pour l'impression du Journal d’A- 
griculture, au prix de plus de cent 
mille dollars par année, 


Sa Sainteté Pie XI, 
qui, dans une allocution, s’est élevé 
contre le communisme. 


NOS DÉLÉGUÉS 
SONT EN ROUTE 


Le Canada sera représenté à 
Genève par le premier mi- 
nistre, M. Dandurand et 

‘ M. Rosers. 


OTTAWA Les dé'égués officiels 
du Canada à la prochaine session de 
l’Assemblée de la Société des Na- 
tons à Genève seront-le premier 
ministre, M. King, le leader du gou: 
vernement à la Chambre "haute, M. 


: MONTRESL — Environ 40,000 
personnes se sont :endues à FOra- 
toire Saint-Joseph pour participer 
aux cérémonies annuelles tenues à 
l’occasion de la Fête du Travail. 


réal, Mgr Georges Gauthier, et le 
premier ministre de la Province, M. 
M. Dup'essis, étaient présents. 


QUEBEC — M. Maurice Duplessis, 
premier ministre, a annoncé que la 
prochaine session de la Législature 
provinciale s'ouvrira Île mercredi 7 
octobre prochain. ” 


TORONTO — Son Exc. Mgr Mc- 
Guigan, dans une lettre pastorale 
contre la doctrine communiste, de- 


| çoivent un sou la livre. 


se. Ces ententes comprennent la | Lande aux fidèles du diocèse de To- le sénateur Raoul Dandurand, et le 
mise en conserve des bestiaux de ronto de participer à une “croisade ministte du travail, M. Norman 
qualité inférieure, l'octroi de secours Rogers, et les substituts seront. M. 


de prière”. La lettre met les fidèles 
tn garde contre la diffusion du com- 
munisme duns leurs rangs. 


PORTLAND, Maine — L'Etat du 
Maine a ëlu lundi un-gouverneur ré- 
pub'icain, trois congressisles répu- 
_blicains et un sénateur républiçain. 


aux fermiers des régions éprouvées 
par la sécheresse, l'alimentation des 
bestiaux et leur déplacement-dans | 
de meilleurs endroits de pâturage. 
Elles s’appliqueront à 25 ou 30 mu- 
MERE dans lé sud et le sud- 
ouést du Manitoba. 

La prôvince bénéficiera de la po-T 
litique fédérale en vertu de laquel- BRUXELLES-—_Le premier minis- 
le le gouvernement central paie la | tre Paul Van Zee'and a déclaré que 
moitié du coût du transport des| son paÿs résisterait toujours à l’éta- 
bestiaux en des endroits où le four-| blissement d’une dictature fasciste. 
rage abonde. Le fédéral contribue-! Il a mis le peuple en garde contre 
ra aussi à l'expédition de fourrage | les deux extrêmes, les mouvements 
aux animaux que l'on jugera pro-| de Front Populaire et les dictateurs. 
pres à conserver dans les régions | 
de sécheresse. Pour chaque animal 
de moindre qualité qu'on décide de 


WASHINGTON — Le major Ra- 
mon Franco, attaché à l'ambassade 
nrettre en conserve, les fermiers re- | espagnole de Washington, vient de 
Dans les! démissionner pour aller combattre 
régions les plus affectées, le fédéral | dans son pays sous les ordres du 


le Dr O. D. Skelton, sous-secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, et M. 
le Dr W. A. Riddell, représentant 
permanent du Canada à Genève; M. 
le colonel G.-P. Vanier, du bureau 
du haut-commissaire canadien à 
Londres, est attaché à la délégation 
à titre d'expert. 

M. King a déclaré, en annonçant 
la composition de la délégation ca- 
nadienne à Genève, qu'il n'avait pas 
voulu nommer d’autres délégués que 
ceux qui ont le droit de parler au 
nom du gouvernement canadien, en 
raison de l'extrême importance des 


questions qui doivent être discutées | 


cette année à Genève, 

Les délégués ont quitté Ottawa 
vendredi soir et se sont em- 
barqués à Québec à destination de 
Cherbourg. Hs se rendront ensuite 


assumera toutes les dépenses d’as- 
sistance. | 
Le ministre fédéral de l'Agricul- 


ture, M. Gardiner, a signé les æenten- 
tes et la province en fera autant une 
fois les décrets passés par le gou- 
vernement manitobain. 


La récolte du blé 
au Canada 


OTTAWA — Selon des calculs du 
gouvernement, la récolte de blé du 
Canada s'élève cette année à 232,- 
970,000 bo sseaux. C’est 44 millions 
et demi de moins que l'an dernier. 
La récolte de l’avoine est inférieu- 


“Tôt ou tard, les Etats où les at-| d'a vues qui à pOur Vis re de 120 millions de boisseaux et 
tarités sont soviétiques finiront dans | ‘ assurer à l'Aîlemagne une entle pe Îcele de Forge, de 74 millions de 
l'anarchie, car: les éléments juifs ne | indépendance économique cr 4 boisseaux, à celles de l'année der- 
possèdent que des facultés despoti- | tous Lie ee du os fa nière. + 
ques, mais jamais ils n'organisänt ni qui, ait à sou UE COMPOUTE we L'après un rapport de Washing- 
ne reconstruisent.” vigoureuses revendications en IMA- | t6n, Ja récolte du maïs aux Etats- 

: ’ tière de colonies. La proclamation Unis ne dépasse pas le tiers de cel- 
L'autorité | annonce que les exigences colonia- |}, 4e l'an derrier, en raison de la 
ie Fuebrer a posé cpmine thème | les sont une partie intégrante du | sécheresse de cet été. 
de son discours: “L'autorité est le | programme. Nous devons, explique-+ tee 
fondement. de toute harmonie, pour | t-elle, nous faire des forces danss le L'opinion de sir Edward 


ks gouvernements, pour le commer- domaine des matières: premières. 
cv, pour Îles arts.” . 
“Le roc sur lequel doit reposer 
l'Etat, c’est une volonté autoritaire” 


Le régime naziste 


le régime na- 


Au sujet de ce que 


ziste a accompli depuis son avène- 

a dit Hitler. La liberté individuelle | ment, il est question, dans la pro- 
illimitée conduit à l'anarchie. clarñation de la rupture des “liens 
“Tous les Etats ont éprouvé les! qu traité de Versailles”, du réarme 


effets destructeurs de la démocra- 
tie.” 

Le chancelier à 
de simuler seulement 


ment de l'Allemagne, d'entreprises 
économiques effectuées, d'améliora- 
tion des conditions moyennes de vie 
La proclamation annonce que toute- 
fois la hausse des salzires n'est pas 
| possible pour l'heure. 
2420 0 — — 

QUEBEC Me Edouard Asselin, 
de Shawinigan, succède à Me Char- 
des Langtot- comme assistant-du pro 
vureur général. 


accusé les Juifs! 
de -l'intérêt | 


_que le gain en vué. 

Il a déclaré que 99 pour cent des! 
chefs soviétiques sont des “parasi- | 
tes juifs.” 1 a ajouté que la guerre 
—civite--en-Espagne _est-un- effot--de | 
l'influence des Juifs espagno Isr 


, 


—exagère 


Beatty 


OTTAWA -— Sir Edward Beatty, 
président du Pacifique Canadien, 
est de fetour de son voyage annuel 
à travers le Canada. Il déclare que 
les conditions générales se sont cer- 
tainement amélierées au pays, 
croit que la valeur de la récolte du 
blé sera la p'us élevée obtenue de- 
puis quelque temps. La qualité du 
blé est meil'euré et sa valeur plus 
grande. Sir Edward dit que l'on 
es conditions de l'Ouest, 
mais il faudra deux ou trois bonnes 
récoltes pour mettre le Canada sur 
pied, Dans l'Est du pays, les cendi- 
tions $e sont aussi amélioréés. ” 


PS 


5 h. 30 à 10 h. 15— Confessions et communions. 
7h. 30 et 8 h. 30—Mésses basses. 
11 h.-Grand'messe en plein air. 


et il| 


directement à Genève en passant 
par Paris. La session de l’Assemblée 
de la Société dés Nations doit s'ou- 
vrir le 21 septembre et les délégués 
canadiens comptent se rendre à Ge- 
nève le 19. 

En l'absence de M. King, c'est en- 


| général Francisco Franco, chef des 
| Patriotes. 


4, 


ST-JEAN-DE-LUZ— Jean Herbet- 
te, ambassadeur de Françe en Es- 
pagne, est revenu ici apres un en- 
gagement à Saint-Sébastien, avec les 


| miliciens du gouvernement, au cours|core le ministre de la justice, M 
duquel lui et sa femme furent] Ernest Lapointe, qui agira comme 
frappés. : premier ministre, suppléant, 

PR —_— 2 4 2 ——— — 
LOEN, Norvège — Une avalanche Le Canada va reprendre ses 


de rochers et un raz de marée ont 
englouti complètement le petit vil- 
lage de Loen, faisant 73 victimes. 


relations commerciales 
avec la Russie 
OTTAWA Le Canada 
dra ses relations 
dinaires avec la 


MOSCOU — Le journal *“Pravda” 
assure que la Tchécos'ovaquie sera 
le prochain but de l’armée alleman- 
de. 


repren- 


Russié 


soviétique. 


nulant ce‘ui du 27 février 
mettait un ermbargo sur 
importations de la Russie, 
trictions imposées par l'ancien gou- 
vernement conservateur  s'appli- 
quasent au charbon, au bois de pul- 
pe, à la pulpe, au bois de construc- 
tion, à l'amiante et aux fourfures. 


LONDRES -— G. A. McMahon, qui! 
avait jeté un revolver chargé devant | 
le roi, a été condamné à douze mois 
de prison. f'wrdéettarésqeune “puis- 
sance étrangère” lui avait demandé 
de tuer le roi. 

VIENNE — Le roi Edouard VIH 
et le chancelier Schuschnigg ont eu 
un entretien de près d’une heurte 4 
l'ambassade de Grande-Bretagne, 
samedi, 


certaines 


l'hon, W.-D. Euler, ministre du com- 
merce, il fut décidé de rappeler cet 
arrèté ministériel, è 
La Russie a éga'ement levé 
bargo qui frappait certains de 
produits. 
+ 20 — 


Qualité supérieure du miel 


l'em- 
nos 


PLYMOUTH, Angleterre—Le con-! 
grès des unions puvrières a décisi-} 
grès des unions ouvrières a finalle- 


| 
ce les administrateurs des territoi- | de 1935, à cause de la” sécheresse, 
res français sur la Méditerranée pour anais la qualité est supérieure, L'an- 
discuter le danger de l'agitation in-| née dernière, la récolte totale 
+ digène à la suite de ta guerée, civile! Manitoba u.été de cinq millions dei 
| d'Espagne. livres, ai of CRE 


Li — me 


— 


A la suite du voyage en Russie de | 


ment rejeté une proposition d'al- manitobain en 1936 
former un front populaire. | 
ae | re l'apicuiteur provincial L. 
PARIS -—— Le premier ministre! Floyd, la récolte de miel de cette | 
Léon Blum a convoqué en conféren- ne peut &tre inférieure à celle 


commerciales or-| 
| ges. 
Un arrété ministériel a été passé, an-| 
1931 qui! 


Les ress+! 


| çais de 


| 


Il voit dans la crise 


(FORTEMENT LE € 


NS Te és 


l'Europe et le monde — 


rer la brèche? 


Sair 


bénédiction à-la défense con- 
tre-le -communisme--qui,. -a-t-il-dit, 


mine “les fondations mêmes de tout |'pire la “guerre fratricide” en 
gne, “On a fort bien dit, a-t-il déc. 
ré, que le sang d’un seul horime ré 
pandu par la main de son frère est. 
plus que suffisant pour tout le temps 
et pour toute la terre; 
quand nous sommes en présence de 
récits de frères tuant des frères, qui. 
nous sont rapportés tous les jours? 


ordre, de toute culture et de toute 
civilisation.” |, 

Le Suint-Père a pardoñné aux Es- 
pagno's qui, dans leur guerre civile | 
sanguinaire, onf tué des évêques et 
des prêtres. I à parlé d'une voix 
ferme--et remarquablement forte 
pour son âge et ses anxiétés récen- 
tes. 


Une leçon 

La crise espagnole, a-t-il dit, est 
une “éco'e où la plus sérieuse le- 
çon est enseignée à l'Europe et au 
monde entier, — un monde entière- 
ment saturé, séduit et inenacé par 
une propagande subversive, et plus 
spécialement à une Europe battue 
en brèche et secouée jusque dans 
ses fondations.” 

“Les tragiques événements d’Es- 
pagne par'ent à l’Europe et à tout 
lunivers, îts proctament une fois de 
plus à quel point sont merfatées les 
fordations mêmes de tout ordre, de 
toute culture et de toute civilisa- 
tion.” 


F 
EL GANDOLFO — Lundi, Sa| incombe un devoir ne se hâtent 
eté Pie XI,.s’adressant pæ# ra-| de réparer la brèche, —- si, en 
ux réfugiés espagnols, a accor-| té, il n'est pas déjà trop 
Le Souverain Püntite "a CUS 


mehr zer tal 


tarde" 


ÿ° 


très profonde 


que dire 


Splendide réparation 
Le Saint-Père a exprimé sa pro- 


fonde admiration pour les réfugiés 
espagnols et pour leurs camarodes 
qui souffrent la révolution: 
splendide réparation chers fils, est 
vôtre que vous avez offerte et 
vous continuez d'offrir à cette di 
Majesté qui, danstant de parties du 
monde et même en Espagne, est mé: 
connue, 
par un si grand nombre et brutale- 
ment offensée de mille manièretie. 


blasphémée, rejetée 


reniée, 


“La presse catholique = 
En disant que l'Eglise Es | 


est le boulevard contre le commu: 
nisme, le Pape s'est écrié: “La press 


se eatholique a été tenue pour sus» 
pecte d'une façon persistante et 
plus en-plüs entravée,, tandis 
toutes les libertés et toutes les e 


La religion catholique, assure le 
Souverain Pontife, est ‘“le:seul obs- 
tac'e réel sur la voie de ces forces 


qui ont déjà donné un exemple et| veurs, ou au moins une toléra 
une mesure de:ce qu'elles sont dans! complète, ont été accordées à l& 


des attaques subversives de toute 
sorte et de tout ordre, de la Russie 
à la Chine, du Mexique à l’Améri- 
que du Sud.” : 

Est-il trop tard? 

Le Pape s’est demandé si, en fait, 
il n'était pas déjà trop tard, disant 
des forces en question qu’ “une fois 
qu'elles ont soulevé les masses, el- 
les ne-visent à rien moins qu’à les 
armer et à les jeter follement con- 
tre toute forme d'institution, humai- 
ne et divine. 

“Et comment cette fin terrible 
peut-elle-manaquer d'être inévitable, 
—et cela dans les conditions et les 
proportions les plus aggravées, —si, 
par faux calcul et intérêt personnel, 
par rivalité ruineuse et poursuite 
égoiste de domination, ceux à x sain 


presse de ceux dont la mission H 
le but, semble-t-il, sont de jeter 
confusion dans les idées et d’éga- 
.rer par des faits dénaturés, uné 
presse qui n'hésite pas à procl 

un nouveau christianisme et une re- 
ligion d'une invention nouvelle. 
(On croit que le Souverain Pontife 
visait ici l'A'lemagne naziste). 

En même temps qu'il a attaqué le 
commun'sme, $a_Sainteté s'est éle- 
vée contre: 
d'immoralité qui de plus en 
abat toute contrainte et toute loi 
qui semble déjà avoir anéanti chez 
lant d'âmes tout sens de modestie, 
de dignité, de conscience et de res: 
ponsabilité, à raison des graves : 
scandales qui sont donnés et tolé- 
rés.” 


LA CHUTE DE SAINT-SÉBASTIEN 


“cette Vague générale , 


ACTIVE LA MARCHE SUR MADRID 


Grâce aux Basques, Saint-Sébastien est épargné et il n y 
a pas de massacre d’otages — Grande offensive pro- 


chaine contre la canitale. 


SAINT-JEAN-DE-LUZ, France — 
L'armée du général Mola a pris pos- 
séssion de Saint- Sébastien’ ‘samedi à 
minuit. Dans les rues'de Ja ville, les 
nationalistes basques  s'efforçaient 
d'empêcher leurs alliés anarchistes 
de, brûler et de faire sauter les prin- 
cipaux édifices, l's ont réussi dans 
la plupart des cas et Saint-Sébastien 
a Subi relativement peu de domima- 
Les troupes du gouvernement? 
se sont retirées à cinq milles à 
l'ouest. 


L'ambassadeur de France, M. Jéan 
Iferbette, a ordonné à tous les Fran- 
partir, et il a fermé le con- 

son pays. 


€ 


sulat de 


Les Basques donnent des ordres 


Jeudi, 500 Basques, armés, venant 
de Bilbao, entraient à Saint-Sébas- 
tien. Les méneurs anarchistes Îles 
ont accueillis à bras ouverts et leur 
ont dit de se rendre sans tarder à la 
ligne de feu. Les Basques 6nt répon- 


du tout simplement: “Nous ne som- 
imes pas venus pour recevoir des 
ordres, mais pour en donner.” Et 


sont chargés de la 
police de la ville, et ils ont ordon: 
né,aux combattants anarchistes et 
aux autres miliciens d'aller au front. 
Prêts à faire feu sur quiconque eûl 
cherché à @ntraver leur projet, i!s! 


les Basques se 


| ont envoyé à Bilbao 625 prisonniers 


au | 


i Sarñt- Sébastien. 


que les anarchistes voulaient fusil- 
ler si le Front blanc bombardait | 


Congrès Eucharistique à Sainte. Anne-des-Chènes. — Dimanche le 20 septembre 1936. 


AVANT-MIDI 


: APRÈS-MIDI 
2h. 30—Grandiose Procession. 


Venons rendre un hommage public de foi et d'amour a 
Notre-Seigneur Jesus-Christ dans l'Eucharistie. 


Contre Madrid - 

LA COROGNE-—Le général Frans 
cisco Franco, commandant en chef 
du Front blanc, masse des troupes 
à Talavera de la Reina, pour atta- 
quer Madrid. A son arrivée, il 4 
donné à entendre que c'est bientôt 
que commencera la grande offensi- 


ve contre la capita'e. Il a eu une 
entrevue avec le général Mola. ** 
A l'Aleazar “1 


TOLERE -— Le colonel Jose Mas- 
carron, commandant des blancs qui 
occupent l'alcazar et y subissent Wh 
siége depuis plis de cinquante j 


a repoussé une sommation de. Ma- 
drid et dit au parlementaire 
socia'o-communistes: “Lorsque 1@ 


général Mola sera aux portes de 
drid, vous autres vous capituleré£” 

Le colonel a aussi repoussé W 
invitation à faire sortir de la for 
teressé les femmes et les enfants des 
assiégés. Il y a derrière les. vieils 
lé murailles environ 1,500 person: 
nés. 

Mais le colone: a dit au parlement 
ta're: ‘Envoyez-nous un prêtre, 
pour le cas où nous aurions besoin 
des degniers sacrements,” 

OTTAWA — Le premier ministre 
King.a annoncé la nomination de 
M. Archibald McNab comme lieute- 
EN -gouverneur de la province de 
la Saskatchewan, et celle du lieute- 
nant-colonel Philip Primrose coôti- 


me lieutenant- “gouverneur de Ja pro 
Tviner de T'ATEFIE. = 


{ 
1 
| 


ECTS 


DR 


‘: 4 est l'organisation ét l'exécu- 
\ des Jeux Lt pe sous fa 
perso e d'Adolf Hitler, 


ont mis en lumière le vrai visa- 
"pacifique et viril di nouveau 
La presse de tous les pays le 
ps 2200 va] Quoi qu'en 
t ses adversaires, juifs et bol- 
Cheviks, l'Allemagne  disciplinée, 
unie, libre et forte, a La 
je tion 

Führer” | 
M seraif puéril et vain de mécon- 
* fiitre systéinatiquement les résul- 
” tats de Peffort accompli par le na- 
ï | premier allemañd: mais — 
méme que le natioaal-socialisme 
L russe — le Reich hitlérien ne mon- 
tre aux visiteurs étrangers que l’en- 

vers de la médaille, 

1 SAS ; 


‘= Le Front } 


F— 


, grâce à a: 


ACAIS 


: ....* PARIS -— Les communistes ont de 

k nouveau promis, au gouvernement 

TT de M: Blu leur "inébrantahle ap- 

1 pi”. Cette promèsse a. considéra- 

A blement contribué à dissiper les ru- 

iieurs d’une scission dans le Front 

À Populaire en ce qui concerne: la 
question espagnole. 

Maurice Thorez, le chef eommu- 

ñiste, a déclaré; à une. réunion. de 


députés de Ta gauche, que même le 

: défant d'entente au sujet de la poli- 

tique de neutralité ne peut ébranler 

. Pappui que les communistes donnent 
à M: Blum. | 

Des porte-parole du parti radical- 

+" soefnliste et du parti socialiste ont 

fait de semblables déclarations. Tous 

ant exprimé le désir de maintenir 
à fout prix le Froñt populaire. 
Lo AB > 


Le mariage de la princesse 


trois mois 


‘f LA HAYE — Le prince Bernhard 

Zu Lippe-Biesterfc'd a déclaré qu’il 

allait épouser d'ici deux ou trois 

mois, la princesse Julianna. Les 

, fiançailles de l'héritière du trône de 

Mollahde au prince allemand ont été 

annoncées officiellement et célé- 

} brées par une émission radiophoni- 

| au cours de laquelle 

L les fiancés et la reine Wilhelmina 
adressèrent la parole, 

! ba'reine qui règne depuis 46 ans 

a déclaré qu'elle approuvait haute- 

D ment le choix de sa fille et elle a 

souhaité aux fiancés le bonheur le 

plus entier. 


# 


Paris aura bientôt son 
port maritime 


PARIS = La construction du port 
maritime de Paris progresse. On 
vient d'achever deux bassins de 90 
mètres de largeur sur 800 mètres de 
long port, On conmence à creuser | 
! quatre nouveaux bassins à peu près 

de mêmes dimensions. 
C'est à Gennevilliers, quelques ki- 
Ë Jlomètres en aval de l’agglomération 
j+. parisienne, que s'ouvre sur la Seine 
? lPentrée des bassins du part mariti- 


—_@ums chaque direction, voitures de 


4 


J sai 4 
* DU 19 SEPT. AU 3 OCT. Le 


Te Jutianna célébré dans _absorber alors que quelques gorgées 


.ARRAS, France — Des écrivains 
français. ont prêté leur concours, 
pratique et littéraire, à un miouve- 
ment qui tend à saüver de la ruine | 
les vieux moulins à vent de France. | 
M. Jean Lecoeq, expert en la matié- | 
re, est l'âme de là croisade dont le | 
cri de guerre est “Sauvons nos mou- | 
lins-à vent”. de | 

“Le sort des vieux moulins à vent 
qui subsistent encore semble désor- | 
mais assuré,” écrit M, Lecoeq dans! 


un appel aux élites de France. 
0 2 — 


De retour d’Ethiopie | 


ROME — La légion étrangère de 
l'Italie, éomposée de contingents 
italo-américains, est rentrée à Ro- 


me de retour de l'Ethiopie où_elle a! 


guerroyé contre les troupes du né- 
gus. On lui a nl 3 bienvenue 
réservée aux: héros. M, Mussolini, 
du haut du balcon du palais de Ve- 
nise, l’a saluée à la fasciste à son 
passage. Les troupes seront licoñ- 
ciées et renvoyées dans leurs pays 
respectifs. ” 

; + — 2A4B+-2— 


Une cancéreuse des intestins 
. reconnue officiellement 
guérie à Lourdes 


PARIS — Une cancéreuse des in- 
testins dont l'état était: considéré 
comme désespéré vient d'être re- 
connue officiellement guérié par le 
bureau du contrôle médical. de 
Lourdes. : 

I s’agit d’une habitante du petit 
bourg provençal de Saint-Rémy, 
Mme veuve Pierre Isnardoen, qui, 
transportée à Lourdes le 6 août 
1935, avait abandonnè tout espoir 
de guérison. Elle ne pouvait plus 


de liquide glacé qu'elle rejetait du 
reste presque aussitôt, Transportée 
à la piscine, elle ressentit le ma- 
tin du 7 août un telle amélioration 
après Je bain, qu'elle demanda à 
manger et consomma le repas du 
midi à l'hôpital] sans le moindre in- 
convénient., Depuis, cHe jouit d’une 
parfaite santé, Elfé s'alimente com- 
me une personne normale, Elle tra- 
vaifle régulièrement. Son poids a 
augmenté de douze kilogrammes. Et 
-pourtant une grande partie du tube 
intestinal avait été détruit par Île 
terrible mal, : | 

Les médecins du bureau médical 
ont vainement cherché depuis sa! 
guérison des traces mêmes de ces af- 
freuses lésions. 

Hs ont conclu unanimement que 
Madamé Isnardon, en raison de l’ins- 
tantanéité et de l'intégrité de la! 
guérison, avait bénéficié d'une in-! 
tervention surnaturelle évidente. 

EE 


Le testament d’un 
journaliste italien 


La “Tribuna* de Rome publie le! 
testament de son directeur M. Ro-| 
bert Forges Davanzati qui vient de 
mourir : : : 

“Je suis particulièrement recon- 
naissant au Duce de m'avoir don-|! 
né la joie de l’obéissance en vue! 
d'une grande oeuvre commune. Cet- 
te obéissance est la force nouvelle 
de Fitalie; celle doit se poursuivre | 
dans lavenir comme obéissanec à | 
la mission de l'Italie. Mes fils et les | 
fils de mes fils devront continuer à! 
lui rester fidèles. La dévotion to- 
tale à l'Ilalie fasciste, la foi en la! 
rel gion de Jésus-Christ qui a à Ro- 
me le siège de son université, sont 
les termes de cette obéissance acti-! 
ve et incessante qui doit armer del 
puissance et de volonté la mission! 
du peuple italien.” | 

——— 223 0 — 

Le Canada 4 reçu ñ : 
à [a quatrième conférence interra- 
Honale sur les sauterelles, tenue der 
nièérement au Caire, en Egypte. La 
Conférence a exprimé l'opinion que 
| le Comité canadien sur les sauleret- | 

les, qui maintient un contact intimc 
| avec les chercheurs des Etats-Unis, 

est un genre modèle d'organisation. 
| Il a été démontré également que le! 
| Canada a fait plus de progrès dans 
la solution du problème des saute- 
-relles qu'aueun autre des 24 pays | 


représentés à la Conférence. | 
me { 


Un raseur c 
On parle d’un de ces raseurs qui! 
n'arrête pas de discourir, 


—Ce garçon est effrayant. T1 par-| 


le pendant des heürés sans discun- |! 
tinuer. C'est tout justé s'il s'arrête | 
| pour tousser. | 
Du moins, pendant. qu'il tousse 
on a la ressource de glisser quelques 
mots! . 
Pas moyen! Il fait Signe de la 


r1 


‘le monde extérieur et d'exprimer 


| les exploiter, afin de faire une ex-| 


| voili 


Loublié ce premier. nom. et qu'il lui 


propagande 
a été presque impossible d'atteindre 


nos motifs, afin de convaincre l'é- 
tranger de la justice de notre cau- 
se, FAX : 
las de manoeuvre politique 
“Plusieurs, mal. informés, croient 
se trouver en présence. d'une 
manoeuvre politique, que notre seul 
tésir_ est dé prendre le pouvoir; ce- 
la n'est pas vrai. Nous avons agi 
vour sauver Y'Espagne du danger 
immédiat d'une révotution fomentée 
par les agents de Moscou. 
__“Noüs savons que les horreurs 
perpétrées dans fes égtises cont 
les prêtres ct les religieuses sont 
dues à l'idée que l'Eglise catholique 
a incité ses fidèles à guerroyer con- 
tre les personnes d’une autre reli- 


tions d'existence pour les clusses la- 
borieuses par le moyen de la sue 0 € 
ration, au lieu de renouveler les lut- 
tes anciennes ou d'annuler le prin 
cipe' d'autorité. Es 

“Nous-voulons moderniser Y'Espa- 
ane, en commençant par rétablir la 
paix intérieure, par relever l'Espa- 
gne de ses ruines et rétablir une 
unité spirituelle sans laquelle une 
nation ne saurait exister. ice 

“Notre révolte n'est pas simple- 
ment un coup d'Etat militaire com- 
me certains révolutions qui ont eu 
lieu dans nntre pays, comme celle 
de Primo de Rivera. Notre mouve- 
ment est un soulèvement des élé- 
ments qui aiment l’ordre contre les 
éléments de désordre et d'anarchie 
qui ont conduit notre pays à la rui- 
ne.” nero n-nmeEns 


LES ANCIENS COMBATTANTS 
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LA POLITIQUE DE NEUTRALITÉ 


Ils font contrepoids aux membres de la C. G. T. qui de- 
. mandent des avions pour l'Espagne — Un projet de 


soviétisation dénoncé. 


PARIS — La Confédération na- 
tionale des anciens combattants, la 
plus importante association d’an- 
ciens combattants en France — elle 
compte quatre millions de membres 
—appuie officiellement la politique 
de neutralité du gouvernement Blum 
touchant la guerre civile espagnote. 

Elle fait ainsi contrepoids à la 
Confédération ‘Générale du Travail 
qui a demandé au gouvernemént de 
revenir sur l'attitude qu’il a prise 


vis-à-vis de l'Espagne. La Confédé-| 


ration Générale du Travail affirme 
qu'elle a 5 millions de membres. 
Projet de soviétisation 

Une délégation de 1,500 travail- 
leurs des usines Renault a annoncé 
au président du Conseil Blum que 
des communistes projettent de s’em- 
parer, des usines en question et de | 


périence de ‘“soviétisation” 
trielle, 
que le gouvernement garantisse que 
sil’ “expérience” a lieu, les ouvriers 


indus- 


Pourquoi l’âne à les 
oreilles longues 


Dieu, en premier lieu, créa Adam 
et ensuite chaque animal. Les bêtes 
grand rent, se couvrirent de poils, 
de p'umes où d'écailles, et quand 
elles furent arrivées à leur état par- 
fait, Dieu leur commarida de se”pré- 
senter devant Adam, leur maitre, 
afin de recevoir leur nom. 

Elles firent ainsi et chaque créa- 
ture fut nommée définitivement. 
Mais pas toutes, cependant car là- 
ne arriva le dernier, après que tou- 
tes les bêtes s'étaient déjà retirées. 
Adam l'interrogea: 

- —Que l'arrive-t-il, mon. pauvre 
ami? Encore si jeune £t déjà iwpe- 
tent! 

—-C'ést notre destin, répartit l’à- 
ne, nous sommes ainsi créés et jus- 
qu'à notre mort, nous serons tou- 
jours ainsi, avee le mème corpset la 
même Faison, Mais donne-moi vite 
un nom, afin que je m'en aille. 

Adam, le voyant ainsi énervé 
mit à rire et dit: 

Puisque tu déclares toi-même ce 
que tu vaux, ce sera très ben que 
tu te nomme: “âne”. 


se 


Ce dernier, mécontent, peu flatté 
de ce nom, s'éloigna en montrant 
les dents, baissant les ofeilles et il 
alla rejoindre é reste du bétail. 

Quelques jours se passèrent et 
À , Douveaynotre-âne-devant 
espérant bien qu'il aurait 


Adam, 


Les délégués ont demandé | . 


ne faisant 
pourront travailler. 

Les usines Renault sont à Billan- 
court. Le total de leurs travailleurs 
s'élève à 34,000, Une partie de leur 
produetion, qui consiste surtout ‘en 
autos, est ‘du domaine du matériel 
de guerre. 


Les grèves ; 
L'expansion des troubles ouvriers 


qui se manifestent depuis quelque 
.temps ajoute aux soucis du gouver- 


nement. Le ministre de l'Intérieur, | 


M. Roger Salengro, a dû se rendre 
en hâte à Lille, pour tenter d’en- 
rayer le mouvement de grèves “sur 
le tas” qui paralysent l’industrie des 
textiles. ni 

A Paris et dans la banlieue de la 
capitale, des conducteurs d'autobus 
“occupent” des garages. Il y a des 
grèves à Metz et à Epinal. 
Des agriculteurs alsaciens sç con- 
certent, afin de prévenir une ‘“oecu- 
pation” de leurs terres. 


pauvre caboche toutes sortes de pen- 
sées, : 

Il ne se tint pas encore hour bat- 
tu; il réfléchit longuement*comment 
toucher Adam afin qu'il daigne lui 
accorder un nom plus joli, 

Il attendit un peu et, pour la qua- 
triéème fois, le, voici en présence 
d'Adam, décidé à braver le bâton 
et’ l’insulte. I souhaitait même d’en- 
durer la bastonnade, à condition de 
changer de nom. 

—Séigneur, aucuné-fois je n’ai pu 
retenir de quelle façon tu m'as nom- 
mé; j'ai l’orcille dure, c'est pour- 
quoi je n'ai pu me le rappeler. 

Adam, à boùt de patience, s'élan- 
ça sur lui: 

—Puisque tu entends mal, viens 
plus près de moi, que s'allongent 
tes mauvaises oreilles, pour mieux 
entendre! 

Et, les saisissant de ses deux 
mains et serrant ‘autant qu’il pou- 
vait: : 

—Ane, baudet, bourrique, roussin, 
cria-t-il, puisque tu ne veux pas un 
nom, en voilà plusieurs; ehacun 
t'appelleéra ainsi qu’il voudra; de 
plus, je double la longueur de tes 
oreilles. Et maintenant, va-t'en loin 
de moi, aussi loin que te mènent tes 
veux et te portent tes jambes! 

L'âne, très fâché, s'éloigna et, cet- 
te fois, ne retourræ plus jamais de- 
vant Adam. Et désormais, il resta 
l'âne. — 

T6 DD —— 


en trouyerait un autre 
sant. £ : 

Une fois arrivé devant lui: 

Seigneur, dit-il, j'ai oublié le nom 
que tu m'avais donné! 

—Toi, mon pauvre ami, tu t'ap- 
pe'lés “âne”. 

Comme la première fois, il baissa 
la tête et se remit à brouter l'herbe. 
Mais tout en broutant, il réfléchis- 
sait à ce qu'il ferait pour changer. 
te nom ridicule, 

HE revint à Ia charge uné troisié: 
me’ fois, sé présenta encore devant 
Adam : * 

—de reviens, Seigneur, ear j'ai de 
nouveau oublié mon nom. 

Notre premier père, qui avait été 
doté d'une bonne mémoire, lui mar- 
tela dans les oreilles: 4 
… "Ane, {u es l'âne, 

Voyant .qu'il ne. plaisantait plus 
cette fois-ci, l'animal s'enfuit parmi 


plus plai- 


—Larguerre des sobriquets-—|##" 


En Belgique, une lutte violente — 
qui, pour l'instant, resté, pär bon- 


heur, verba'e — met aux prises MT 


Léon Degrelle, chef du mouvement 
réxiste et ses adversaires de toutes 
nuances, De part et d'autre, on se 


Degrélle traite ses adversaires de 
“pourris”. A quoi les jeunes colla- 
borateurs de VAvant-Garde, qui ont, 
parfois la plume acérée, ripostent en 
appelant le quotidien dè M. Degrel- 
lé, le “Pays réel”, par le doux nom 
de “Pourri réel”. 

On échange aussi. dex sobriquets: 
Ainsi M. Degrelle devient le “Fou- 
rex” ou, plus drôlement, le “Gobe- 
moi de Bouillon”, cette cité ayant 
eu l'honneur de lui donfier le jour, 
d'en rester à la périod 

L CS. L 


pas partie des unions | 


décoche des injures homériques. M. 


Nous soukaitons à nos amis-belges. 


dé hiér ‘soir 
niés déjà arrivés. Les érs de 
Joe Eabelle arrêtent’ en fâce de la 


grätide porte d'entrée... Mmé Rin- 
ji est 


Wffnipeg, 
qu'à sa suite apostolique ! 
Vaste maison, grandes chambres … 
et, du petit monde en masse! Un ins- 
tant, nous nous serrons autour du 
poêle dans le salon . puis, l'on s'as- 
soit. et les lângues se détient! Mme 
Rainville parle le plus, elle n'est 
nullement  gênée! … elle parle le 
mais; anglais, le saulteux, de 
tout avec ta-même votabitité 
Aujourd’hui que Son Excellence 
est entrée chez elle, elle n'a plus 
peur! Hier, à Crane River, elle hé- 
sitait un peu. élle avait apporté 
son dernier né, enfant de dix-huit 
jours, à l’église pour le faire bapti- 
ser. Elle aurait voulu demander à 
l'archevêque lui-même  d'adminis- 
trer le sacrement du baptême à son 
petit, mais elle n’osa pas, et le R. P, 
Poulin, O.M.I., baptisa le quinzième 
enfant de M. et Mme Rainville, 

Aujourd'hui, moins gênée, elle 
avoue humblement à Son Excellen- 
ce ce qu’elle avait envie de lui de- 
mander “hier soir. Monseigneur ré- 
plique en disant: “Madame, c’eût été 
un grand bonheur pour moi de bap- 
tiser votre quinzième enfant!” 

Son Excellence finissait de parler 
quand-apparut sur le seuil de la 
porte un homme d’une quarantaine 
d'années. vif. court, trapu…. teint 
bronzé. yeux très noirs, mais pé- 
ti'lants d'esprit: c'était Frank Rain- 
ville! ‘ 

Il avait saisi les dernières parales 
de Monseigneur, et, sans détour dit 
à Son Excellence: ‘Ne vous en dé- 
plaise, Monseigneur, vous pourriez 
vous reprendre l’an prochain: vous 
viendrez baptiser notre sgizième en- 
fant!” 

Mme Raïnville, un peu confüse, se 
cacha la figure de la main droite 
et … sourit! En la voyant, je me rap- 
pe'ais la scène de la Bible où l'ange 
disait à Sara, la femme d'Abraham: 
“Dans un an, je reviendrai et tu au- 
ras un fils.” Sara se cacha derrière 
la porte et... sourit! 

Dans l’entretemps, Mme Rainvile 
et sa grande fille avaient mis la ta- 
ble, Monseigneur présida au diner, 
ayant à ses côtés, les deux mission- 
nairés Indiens, le R, P.- Poulin et 
moi, Joë Labelle, Mlle Ayotte, l’ins- 
titutrige, Frank Rainville et  plu- 
sieurs de ses garçons. Bien que ce 
fût un mercredi de carème, les vo- 
yageurs, vivant au grand air, firent 
honneur à la table de Mme Rain- 
ville, 

Le diner- fini, on se retira pour 
quelque temps au salon. C’est ici 
que M. Frank Rainville nous racon- 
ta. son histoire: une histoire vraie, 
vécue et très instructive en même 
temps. ‘ 

M. et Mme Rainville sont mariés 
depuis ‘dix-neuf ans. Le R. P. Léo- 
nard, O.M.L, autrefois de Camper- 
ville, a béni leur mariage à l'école 
de: Pine Creek, Mme Rainville est 
| née d'une Indienne de la race des 

Saulteux; son père était Canadien 
| français. Elle reçut son éducation à 
| l'école de -Camperville; les Soeurs 

Franciscaines furent'ses maîtresses. 

ELe fut mariée à l’âge de dix-sept 

ans, 

M: François Rainville est né de 
parents métis. Son extérieur est 
plutôt noir cuivré, la couleur des 
Indiens; mais, il a l’énergie et l’in- 
telligence des blancs. Mmé Rainvil- 
le est plutôt blanche, bien que sa 
ère fût une pure i -Ehe 
parle français, anglais, saulteux éga- 
lement bien. Elle donne l'impres- 
jpn..d'une gr 


excellente mère de famille: ellé a 
l'esprit très chrétien, et avec cela 
une santé très robuste. 

Frank parle également français et 
anglais, mais moins bien le saulteux. 
IH est de type vif et actif, haïssant 
le repos, toujours à l'affût de quel- 
que chose nouvelle, Il est maitre 
d'un très grand domaine que person- 
ne ne lui dispute, Du Gouvernement 
Provincial ilra loué six sections 
pour le pâturage de ses animaux qui 
sont au nombre de deux cents — ét 
de ses moutons qui montent parfois 
à quatre cents têtes, En approchänt 
de la ferme, nous avions remarqué 
à gauche de la maison une jolie pe- 


ducteur, avait dit: 


sortir. de cette école dix enfants, 


dame,-honnèête et } 


tite école, Joe Labelle, natre cons 
v “Voilà. l'école 
Raïinville .” Et tout à coup l'on vit 


LR La à , Le 4 * à . 
LE Ra ge 
Quelques | snéricains qui désirent quitter l'Es- 
pagne. Un millier de ces sujets ont 
été jusqu'à date, | 
‘Un grave sogroc 
au protocole 


#4 


du protocole et les hommes les plus 
avertis en fait du droit constitution- 
mel ont un épineux problème à ré- 
soudrs, L'affaire sérieuse a .eu pour 
point de départ uün fait bien anodin. 
Au cours d'un banquet offert par le 
gouvernement -l na êté porté deux 
+ _ 'santés différentes au roi Edouard 
Mme Rainville, bonne catholique, | YIIT: b * 


vit l'arrivée dé cette personne d’un , =" d 
mauvais oeil; elle réclama au mi- Le première santé ft “a roi du 


\ -U de Virlande”. Puis 
nistère. [1 Jui fallait une institutrice Ar ge is Pie général 
catholique et bilingue, sachant je d'Angola se lève et porte uüe secon- 
français ét l'anglais. Elle disait sou- de santé au “roi de l'Afrique du 
vent: “Je veux qu'à l'école Rainvil- à 


j'acceptai avec remerciements, et 
Mme Rainville dut fournir logis et 
ce à quoi 


Sud” (!) , | 
le, notre,école, mes enfants appren- ns: 
nent_leur religion et parlent le fran-| Le es ag te 4 C.-F. Stal 
çais et l'anglais...  |1ar, leader 4 aire aux 
€ département de l'instruction | Communes de ce pays, « quitté la 


salle du banquet en guise de protes- 
tation: ouverte. Il a expliqué par la 
suite que selon lui le fait-de-perter 
deux santés de cette nature signi- 
fiait une division spécifique de la 
souveraineté du roi. Aux experts de 
se débrouiller maintenant. 


changea aussitôt la première mai- 
tresse, et envoya à sæ place une mâi- 
tresse catholique, Canadienne ,fran- 
çaise de Saint-Jean-Baptiste, Mlle 1, 
Ayotte. ten RATE 
En écoutant cette Histoire et sut- 
tout en voyant la manière de faire 
de Mme Rainville dans cette affai- 
re, je me disais tout bas: “Voilà au 
moins une métisse que les’ Pères 
Oblats n’ont pas gâtée dans leurs 
écoles-pensionnats me es Elle on 
du français pour ses enfants, en Samuel- 4 
qu'elle-même ait été élevée dans une d A. Nauit 
école Indienne où, selon la re- 
marque que j'ai entendue faire l’an- 
née dernière à une des réunions des 
commissaires d'écoles catholiques au 


CN 
Collège de Saint-Boniface, les en-|491, Eë. Lombard M1, rue Main 
fants métis perdent leur langue...” WINNIPEG k 

S. E. Mgr Sinnott féliéita Frank PSE 
Rainville de son succès, admira son 
audace et son savoir-faire .et bénit AVOCATS EF NOTAIRES 
sa belle famille. ‘ 

Nous autres, pauvres missionnai- | Noël Bernier Alexandre Bernier 


res sauvages, nous avions ajouté nos 
prières et bons souhaits à ceux de 
Son Excellence; encore une fois 
pour François Raïinville et sa famil- 
le, nous avons demandé au Seigneur, | 
le gras de la terre et la plénitude 
du ciel, : 

Trois minutes après, les deux 
coursiers de Joe Labelle nous em-|. 


portèrent dans un tourbillon de nei-|. BEAUBIEN et BENARD 
ge dans la direction de la mission de 3. T.Æeaubien, CR, L. & Bénard, B.8c. 
Bréboeuf. AVOCATS et N : 
M. KALMES, O.M.E 4, pe Banque Canadienne ve, 
P.S.—L'automne dernier naquit à Pratique générale du droit 
Crarie River, le seizième en- | Avocats de ls Canadienne Natio- 


famt de F. Rainville. Frank a 
tenu sa parole … L'Archevêque 
de Winnipeg a-t-il tenu la 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 


sienné?.…. 
FONSRROE 4. + ipe-pboe € AVOCAÆ NOTAIRE, ETC. 
L'Exposition Mondiale de la! Rrnn" e'aérne 2 
Presse Catholique sr, LE" BR 
Téléphone 94 467 
Le Comité Canadien Bureau à l'hôtel de Saint-Pierre 
Case postale 6605, Québec, P.Q. le'somdi, de VE EE SR pe 
— ‘ A 
A la demande de milliers de visi-| . ” #4 FES 
teurs de l'Exposition Mondiale de la MEDECINS 


Presse Catholique, le Comité d’Or- 
ganisation au Vatican a décidé de 
publier un volume-souvenir d’une 
richesse artistique ct d'une élégance 


1 Médecin - Chirurgien 
remarquables, . Bureau: 4 
Tous ceux qui ont visité l’'Exposi- Bldg È Winnipeg 
tion aimeront à revoir dans un ou- né pd : 21 170—28 886 
vrage bien. relié, l'aménagement des oléphones: 
divers pavillons et les statistiques 
relatives à la puissance de la presse | 
tholique  d d Téléphones: 
er  E dans chaque pays du 21 169 - Rés. 72 018 
Cet ouvrage comprendra 208 pa-| Dr A. G. DANDENI T 
| ges, dont 48 de texte et 160 consa-| : MÉDECIN ET CHIA 
| crées à plus de 400 illustrations qui 312, Imm, Medical ns 
en feront un véritable manuel d'art, | Heures: 3 à 5 Winnipeg, Man. 


On en publiera des éditions fran- 
Çaises, anglaises, italiennes, hollan- 
daises, portugaises, espagnoles et 
\ allemandes. 
| Si l’on désire souscrire à cette pu- 
| blication on devra s'adresser sans 
| retard au Comité Canadien de VE. 
M.P.C., Case postale 605, Québec, en 
T faisant parvenir 8500 pour chaque 
| exemplaire. 
| En raison de la limitafion du ti- 
-rage-et-de-Hr-nécessité de-conrrattr. 
au plus tôt le nombre des souserip- 
teurs, on est prié de ne pas tarder 
à envoyer sa demandé, Les zom- 
| mandes seront remplies vers le 15° 
| du mois de janvier, 
Le Comité Earadien dé L'EMPE. 
Case postale 605, . 
Québec, PQ. 


Les Etats-Unis : 
leurs navires de l'Espagne 


WASBINGTON — Lés navires de 
guerre américains en eaux espagno- 
les ont reçu ordre de se retirer dans 
les” ports européens avoisinants. Le 
secrétaire d'Etat, Cordell Muli, aw- 
Dr d que cet ordre à été émis par 
e. 


département de -la marine : 
êtré mis. à exécution immédiate. 


eg gg gr 


JOHANNESBURG — Les experts : 


en 
sacrifices et 
consentis em pure pérte, Ou tou 


constatation qui s'impose, c'est que. 


aprés la 


+ race 9 ation de la loi contre l'enseignement de nat: 
: ‘langue, l'école française | 
.". Constalation, sujourd'h ‘ davantage nos amis de l'ex- 


térieur que Ja plupart d'entre nous, dont le premier mouve- 
ment est parfois de trouver la chose naturelle. -: 
Il faut toujours revenir à 1916. S'il n’y avait pas eu alors 
uné résistance organisée, c'était l'abolition pure et simple ,de 
l'école française. L'Association d'Education a réussi à la main- 
« tenir dans tous les centres où notre élément prédoinine. L'ar- 
tent des contribuables franco-manitobains sert-ainsi à dispen- 
ser à leurs enfants une éducation acceptable à leur conscience. 
| Songe-t-on à ce que. représente pour nos compatriotes ru- 
raux l'éloignement de la double taxe scolaire à laquelle ils au- 
raient dû se soumettre s'il leur-avait fallu soutenir des égoles 
__Hibres? Quelques rares paroisses auraient peut-être pu porter 
ce fardeau pendant les bonnes années d'autrefois. C'aurait été 

* Ja fin de toutes les petites écoles de campagne. 

. s s 


Les écoles sont demeurées ce qu'elles étaient, grâce à l'As- 
‘sociation d'Education qui a veillé constamment sur elles, leur 
.  äfourñiu i ë 1 
recrutement et de la formation d'un personnel enseignant bi- 
au: Depuis vingt ans, 160 instituteurs ct institutrices ont bé- 
néficié de son assistance financière pour suivre les cours de 
l'Ecole Normale, Au moyen d'un syalème de fonds de roulé- 
ment, c'estun total de #10,080 qui a été ainsi prèté à des jeunes 
gens et des jeunes filles destinés à l'enseignement. Ces prêts 
ont été momentanément suspendus parec que les rembourse- 
ments, plus difficiles ces dernières années, ont rendu précaire 
l'état de la câisse, mais aussi parce que les cadres de notre 
pérsonnel sont maintenant au complet. Le récent Congrès a 
d’ailleurs pleinement approuvé l'attitude de l'exécutif à ce 
sujet. | | 
Comme l'Ecole Normale officielle ne saurait fournir à nos 
futurs instituteurs et institutrices la forniation française requi- 
:sé, l'Association d'Education y remédie par des cours de péda- 
gogie appropriés. Ces cours on pris différentes formes depuis 
les débuts, Ils comprennent aujourd'hui: des cours de métho- 
dologie donnés aux Normaliennes et des cours de pédagogie’ 
générale donnés en été à tout le personnel enseignant Les pre- 
miers comprendront cette année trente cours. Les cours de pé- 
dagogie d'été, inaugurés en 19935, auxquels ont professé des 
maîtres éminents comme M. l'abbé Philippe Perrier, Leurs Ex- 
cellences Mgr Courchesne et Mgr Yelle, ont groupé 208 audi- 
teurs l'an dernier et 192 cette année. N'oublions pas qu'ils se 
tiennent pendant la période des vacances. C'est un succès qui 
dépasse de beaucoup tout ce que Ton avait espéré. ; 
Que seraient devenues nos écoles, sans ces 160 instituteurs 
et institutrices bilingues formés par les soins de F'Asssociation 
d'Education? Notre corps enseignant aurait-il été vraiment à 
la hauteur de sa lâche, sans ces cours spéciaux destinés à com- 
bler les lacunes de l'Ecole Normale?‘La réponse ne peut faire 
de doute pour personhe. | ; 


\ 


Lo * 

* Le cadre de cet article ne permet guère de passer en revue 
tous les rouages de l'Association qui se renforcent les uns les 
autres. On comprend, par exemple, que le concours de fran- 
çais et la visite des écoles ne sont qué deux autres moyens effi- 

. caces de. stimaller l'enseignement de notre langue.et de venir 
en aide au maître el à la maîtresse. Leur nécessité absolue, pour 


© Ja fin que nous voulons atteindre, n'a pas besoin d’être dé- 
montrée. _ 

Mais dans quelle mesure tous ces efforts donnent-ils des 
résultats pratiques? Nos enfants apprennent-ils le français 
d'une manière satisfaisante?” Acquicrent-ils à l'école une men- 
talité qui leur permettra de résister aux assauts du dehors? 

Tout n'est pas parfait, sans doute. I reste une certaine por- 
tion des nôtres que, par suite de l'éloignement où de conditions 
locales défavorables, nous ne réussissons pas à atteindre. Mais 
dans tous nos centres homogènes, qui groupent la grande ma- 
jorité des Franco-Manitobains, les enfants reçoivent une ins- 
truction convenable en français. Les rapports de nos visiteurs 
ct les résultats du concours annuel en font foi. Quant à l'esprit 

+ qui règne dans nos écoles, nous connaissons assez le patriotis- 
me et le dévouement de ceux qui y enseignent pour pouvoir 
affirmer qu'il est excellent. 

Ceci, encore une fois, c'est l'oeuvre d 
cation. 

Sans doute, il y a la note à payer. Pour être en mesure de 
dire si ce travail en vaut la peine, il faut fournir des chiffres; 
il faut indiquer l'argent dont on dispose et l'emploi qui en est 
fait. Ce sera l'objet du prochain article. 

Donatien FREMONT 


e l'Association d’'Edu- 


Au cours de l'été dernier, 123 
| nouvelles fainilles manitobai- 
{nes ont été incorporces à la vie 
rurale, En dépit d'une récolte 
[peu encourageante, surtout 
+dans de jardinage, les défec- 
| tions n'ont pas augmenté. 


De-ci de-à 


Un vrai remède 


La politique du retour à la 
Sultäts ap- 

préciables et nous sommes-loin 

d'en avoir tiré tout le bénéfice, 

possible. Elle s'impose de plus 
[en plus à l'attention de nos 
| hommes publics aux prises 
| avec le difficile problème du 
chômage. 


= Les résultats d'un travail de 
er unsont-déniontéporempe terre donne des 
toirement que le rétablissement 
‘sur la terresest le reméde Île 
plus pralique contre le chôrna- 
ge, pour une certaine catégorie 
de gens. Depuis le printemps 
1! de 1932, pas moins de 1,361 fa- 
milles ont été placées sur des 
terres Re par différen- 
.tes organisations. C'est la pro- 
vince de Québec qui arrive et 
tête par le nombre, puis la Sas- 
_katchewan et le Manitoba. 


Quand les femmes 


s'en:-mêlent-> > 


Nous n'avons pas besoin de 
Au commencement de mars,! recommander à nos lecteurs la 
cette année, 7% familles de no-| rubrique “En missionnant”; ils 
tre province avaient été instal- | ont appris à goûter depuis 
lées à Ie campagne; 687, ou 86 | longtemps les récits apostoli- 
our cent, y sont restées. Il est |; ques du Père Kalmiès, Mais il 
intéressant de constater que le | est à propos de souligner le cas 
Manitoba compte le moins d'é- | dela famille Rainville que re- 
chees. Vi nt ensuite . par | late aujourd’hui notre collabo- 


« 
M. 


-"#, ordre le Québec, la Saskatche-| rateur. C'est un trait consolant| cole Sociale Populaite, 


. waa ct l'Alberta, 


» 
Ps: 
- 


ans! : ; 
re res spprannent it Ja mort 
existe toujours au Manitoba. Cette lique de John Percival Clift/ré- ED gym 


‘| un fusil ;de chasse. Il n'avait 


ogralume de français et surtout s'est occupée du |da 


| à enregistrer dans l'histoire dei chüre se vend 15 sous l'exemplaire. | deuxième receveur sans permis, 


jee Non À grandes mesiqrs., La Di 


À | é Lamyÿ ls 
v e 

déclamé les principaux. passages, 
Lu | ils se rappellent les premiers 
,H de l'hymae de Mar Roy:à la la 
que 26 ans et passait pour Fan! française! Tous ces. f i 
‘des plus brillants: journalistes | perpétuent dans: nos jeunes 
nous n’avo 


ur à la Gazette, 
banal accident en 


d'un 


dé là métropole. Nous l'avons! des souvenirs que 
cannu à Winnipeg pendaaren 
“stage qu'ilifit-au Free Press; 
alors qu'il n’avail pas encore | 
atteint la vingtième année, :Ce 
jeune homme au:teint mat, gt 
a la chevelure blonde ne pas- 
sait, nulle part inaperçu, -- en- 
core moins lorsqu'il était ac-|. 
compagnée de sa femme, ‘une 
Canadienne française de Mont- 
réal, L'une de ses origi Ë 
istait à touj 


Quest nouvelles assises n 
.nales.  . Pr 4 
Ces assises raviveront. dans nds 


vas 


pensées et les grand 


S.-J. 


M. Hungerford apporte à ses nou- 
tes fonctions une expérience de 
‘4 Jon 


= 


re 


chemins. de fer canad'ens et üne 
‘connaissance profonde des problè- 
mes du transport dans tous les sec- 
cependant d’autres Anglais de | teurs du Dominion, 1} à ôceupé suc- 
Winnipeg qui ont la méiné|cessivement de hautes _ positions 
étrange manie:...). 7. |dans les. services d'exploitation, 
Un ami de notre confrère,l d'entretien, de construction et d'ad- 
io NA ETES Le à ; ministration des réseaux canadiens, 
Lucien Desbiens, lui CORSSGTE | Toute sa vie -s'eft. passée .âdhe les 
dans le Devoir un article ému! chemins de fer. et c'est ponrquoi il 
où il dit notamment: | -| conrait et comprend #si-bien Kim: 
Percy _Clift avait un excellent | POrtante ne Ré chaque "8 
coeur. Sans pitié pour certains blond pre mA 54 $ 
grands personnages, dont la .four- ‘$es longs Yhts de éervices feéro- 
berie lui avait été révélée, il était Éfaires Jui of permis: d'habiter 
NL cn ele de D No ne NT rene 
Le nds : ‘ . dcrnnes. a ve S 
montrait un zèle inégalable à Jeur|les Provinces Maritimes, dans Qué- 
rendre service ou à les tirer d'em-| bec et Ontario, dacs chacune des 
barras. Il aimait aussi s'entourer | trois prov nées des Prairiés et en 
il choisissait de préfé-| Colombie-Britannique.. Il. a ; aussi 
rence parmi ses confrères, les noy- ad se 4 mob 5 qu rhmtsho 
vellistes. Pour ses camarades, tou- aourd'hul tr dr on du HE ce 
jours sa maison était ouverte et-plu- Central, filia'e du Réseau National: 
sieurs d'entre nous ont eu locea-| Né près de Bedford, Qué., le 16 
sion de goûter souvent l'hospitalité | juillet 1872, M. Hungerford débuta 
simple et cordiale de Percy et de! dans les chemins de fer en mai 1886 
sa charmante compagne. | comme apprenti sur le South East+ 
Clift avait l'esprit très ouvert aux|€rn Railway, aujourd’hui partie 
choses icteltectuelles, Grand liscur, Ra a PC EARE A NAIRE 
il parcourait toutes les nouveautés l'emploi du Paie Canadien il 
littéraires. Malgré ses origines, il ai- xd 


‘autre aspect de ce caractère original | Ca'garv, et de surintendant des ate-' 


liers à. Winnipeg En 1910 ji! accepta 
le poste de surintendarft du matériel 
roulant du Cariadien- Nord avec bu- 
reaux chefs:à Winnipeg d’ahord et à 


que de s'intéresser, que d’arcorder 
une prédilection inarquée, dans ses 
amitiés à son foyer, dans ses lectn- 


res, aux; Canadiens français. On sait! Toronto ensuite. En 1917.il devint 
d'ail'eurs que ce jeune journaliste! gérant général des lignes de VEst 
de langue anglaise avait épousé lu-| du Canadien Nord; en 1918, vice- 
ne des nôtres et qu'il avait donné | président adjoint de l'entretien : et 
des noms français à ses trois en-| de la construction et, en, 1920, vice- 
fants. En français, Percy avait ac- président du Réseau Canadien Na- 
cumulé un vocabulaire aussi étendu | tional. ? 

que brillant et que nous pourrions À Pendant toute la grande ptriodé 
mêgpe lui envier. Dans cette langue, d'évolution -des chu -de fes, M. 
qu'il parlait avec un accent plein | A Sr Met ge Fe a 
de saveur À qu'il exagérait même Rays pére rom Ÿ De mé- 
parfois pour le rendre plus piquant! me qu'il a appris à connaître les 
—Percy trouvait toujours l'éxpres-| faiblesses “des premières Tocomoti- 
sion juste, le’ mot qui fait image. 11 


ves — qui n'étaient que des jouets, 
nous surpassait même’ tous quand il! sisnous les coïnparons, aux géants 
lui prenait fantaisie de faire un ca“ 


modernes : attelès aux trains spa+ 
lembour en français. 


cieux — il est au Courant du même 
|.perfectionnement des locomotives 
géantes des séries “6100, “5700” et 
“6400” qui ‘sont la gloire du réseau 
Canadien National et sopt, en gran- 
de partie, le Fruit de sa propre ex+ 
périence, Toutefois, la carrière, de 
M: Hungerford ne se borne pas à 
ses succès dans les services méca- 
niques dars:les chemins de fer. H 
est connu depuis longtemps sur le 
Continent comme un administrateur 
et un directeur d'exploitation de 
grande classe, 

Grand, êlancé, M. Hungerford a 
l'aspect tranquille et studieux d'un 
homme de cabinet d'étades. Il parle 
lentement et rarement, mais - ses 


La Liberté s'associe au deuil 
cruel de Mme Clift (née Berthe 
Geoffrion) et de ses trois en- 
fants. D. F. 


= —— 

Comment établir l’organisa- 
tion cornorative au Canada! 

L'Ecole Sociale Populaire vient de 
publier en brochure la remarquable 
étude présentée à la Semaine socia- 
le des Trois-Rivières par M. Esdras 
Minville, C'est la conclusion des 
cours précédents, - Faboutissement 
logique de la vaste enquête à laquel< 
le se sont livrés une vingtaine de] mots sont pesés et convaincants, 
nos sociologues les plus avertis.| “Il y a quelques années un repor- 
S'i's ont étudié l'organisation pro<| ter dérmina une longue _ interview 
Hossionnellé-et-corperative-s'its-untten-posani-deux-questions-à-M-Hur: 
examiné son fonctionnement dans! 8erford. Les réponses. sont £arac- 
les principaux pays où elle ést im-| téristiques de l'homme. Interrogé 
plantée, s’Hs. ont recherché quels'| Sur la principale cause de son suc- 
éléments précorporatifs nous possé-| cés;% président du Réseau National 
dions nous-mêmes, ce n'est pas par|répondit: “M'être mêlé de mes _af- 
pur p'aisir intellectuel, en dilettan-| faires et Pavoir fait à fond” À a 
tes. Tous ces travaux étaient orien-| Question: “Quel est le seeret pour 
tés vers un même objectif, celui que | 8arder la loyauté de dizainelde. mil- 


M. Minville est venu en dernier lieu | les employés?” M. Hungerford ré- 


dresser devant l'esprit de, ses audi-| Pondit en deux mots: “Coopération 
teurs: comment établir au Canada | #micalet Ces-deux réponses pour- 
l'organisation ive. …_… ,_|raient expliquer loute. sa-carriére, 

Cette étude finale fortement pen- TR, 
sée, inspirée de notre idéal natianal,! Des commerçants de: Hamilton, 
appuyée sur les réalités concrètes, | Ont., de Stockholm et Willow Brook, 
constitue une pièce maîtresse qui! Saskatchewan, de Végreville, Alber. 
peut déterminer toute une orienta-|ta, et.de. Winnipeg, Manitoba, ont 
tion npuvelle dans. notre: politique | été poursuivis et condamnés pour 
économique et sociale, 1} faut Ja lire | infräet aux rèïlements sur les 
et la méditer. Tout projet de restau-| oeufs, Lès infractions les. plus com- 
ration sociale. dans notre province | muneg, étaient la vente-d'oenfs in- 
devra tenir compte dorénavant du} férieurs à la catégorie indiquée, Y'a- 
plan que préconise M. Minville. chat d’oeuls à tire de premier-rece- 
Publiée dans la collection de.l'E-} veur à un coût uniforme sans tria- 
cette Jbro-| ge, et le transfert d'oeufs eomme 


‘AN LCA. 4 ën 
f RIT 


- 2 + à 


esprits| 
pu |: 
vivre, attestent l'utilité ‘de pre Par 


coeurs et dans nos esprits les nobles ! à notrg vie nationale son plein épa: |" 
sentiments qui ' nouissement. - 


Le Devoir (Omer Héroux}: 
Ou'a dit à Calgry lord Tweeds- 
muir? Ceci, d'après le premier-- 
: {Toronto du Globe de sameli: Aucun 
pays n'est aujourd'hui à l'abri du 
danger. Auneun pays ne peut être iso- | 
— Hé-be Eansda-doit-instituer-une Pas $— 
. | litique de défense ef prendre les ma- 
yens de la réaliser, — No country 
to-day is safe from danger. No coun- 
try can be isolated. Canada has 106 
think out a policy of defense and 
take steps to implement it, | 
C'est là-dessus, sur ape dr et 
rançaise. {le prestige du gouverneur général, | 
S sage ve v du. “Petit Oiseleur”, ne | que l'on parait: vouloir fonder une 
Lehn@ richement: ,i test publiée | #rande campagne. de propagande 
i dans la série “A BC défifetit natu-| pour l'extension de nos préparatifs 
| ralisie canadien" des Edit ons Albert! Militäires et, donc, pour l'augimen- 
Lévesque. _- | tation de notre budget militaire, M 
dis faudrait être, en effet, aveugle, où 
ne jamais jeter un coup d'oeil sur 
certains journaux de Jangue anglai- 
se, pour ne pas voir que cette vaste. 
C2 ce, déjà fortement engagée, 
rt je | va se développer avec une énergie 
à 4 , £ É d accrue. à 
dors je au cime je au de blu PEMan Mackense a proprement 
L £ A: p°Ds ° UC CEA invité lord Etibank à se mêler dè 
R ses affaires. Très respectueusement, 
Le Docteur. Ecaçhard a publié un el : LL is très — 1 
travail intéressant sur ce sujet: #0! \ A er rare ep RSR Son 
Tout le. monde doit dormir. La: pé-| bien dormi, qu'il éveille cette idée, | EE ohlence le cpaverscur général 
riode. de sommeil varie suivant‘ les | Cette simpe évocation créera une Que: quelque solution qu'il soit à: 
témpéraments tes Agès. Un bébé | anibiance favorable: {propos de lui donner, cette question : 


‘dort douze heures; un adidte-normat | de défense, avec totis les frais qu'els 


cmd 


Cest à Québec qu'en juin 1937 "a ; 
ses messagers-do In 


La. vignette ( oldtoine dharéesnte 1 


des eoutumes françai 
nous à les bien recevoir en donnant 


_ {attitude n'entraine pas un effort! 
} musculaire. En uu mot, pensez à 
rporel complet, 


RES ERP T abe 


Le TR: 


CE 


dort 2er pr ae qi L'oeuvre des Filles de la ile comporte, est une affaire qui tm 
UDAADEUTER. 50 .CONMENEP rx , téresse: d'abord: les-ritoyens du Ca- 
‘heures, Celui qui ne dort pas bien Croix dans l'Ouest nada; et qu'il n'est pas dans l'hg: 
est malade, Qu'il commence par 


canadien lbitude dessgouverneurs généraux," 
_ | du moins dans l'état actuel de n 

relations constitutionnelles--de 5'0@ 

| cuper de ces choses, de prendre fi- 

gure de propagandiste, de directeur 

et de chef d'opin on, en un débat qui 


faire examiner son sang; il se ren: . 
dra. compte ainsi #il existe trop 
d'urée,: trop: de cholestérine; alors 
il-en faudra soigner la eause; c’est 
l'affaire du médecin. Side s@ng est 


normal, Pinsommie tient à une mau- 


D'une étude sur la Congréga- 
tion des Filles de .a Croix, pu- 
bliée dans le “Petit Messager 
des Filles de la Croix”, nous dé- 


! ui it: veut profondément diviser les cito- 
vaise habitude contractée, Le mo- HN Rue es PPOETErS el 
ment physiologique du sommeil cor- Le 27 septembre 1904, un petit} => 

respond à la nuit. Dormir le soir est} groupe de Filles de la Croix pre- : 

pus. profitable que le matin, La] paient Ja mer au Havre à destina- Ce que ne peut faire 


grasse matinée est-une mauvaise ha- | (ion du Canada. Débarquées à Mont- 
biludé,:11 faut se eoucher à 19 heures! rtal, elles traversèrent la province 
du soir et se-lever à 6:heures le! de, Québec dont la population est 
lendemain; cette formule gértéralet-en , majorité canadienne-française, 
présente: quelques adaptations tout{ celles de FOntario où l'élément an- 
à fait individuelles. glais. domine; enfin, après deux 
Pendant la journée, il ne faut ja-! jours et deux .nuits de chemin de 
mais, penser & son insomnie; si la!-fer, elles atteignirent Winnipeg, la 
pensée de l’insomnie. possible sur-| capitale du Manitoba, où elles de- 
vient, penser. à autre chose. Certains | vaient d’abord s'établir. 
“sujets qui dorment mal, dès qu'i's Actuellement, les 9 maisons qu'el- 
s'éveillent le matin, songent à la! es possédent dans le Manitoba ct fa 
nuit suivante, Pendan£ la journée, | Suskatchewan, sont toutes, à part 
toutes leurs pensées, leurs démar-| Winnipeg, des Ecoles - Pensionnats 
ches, se rapportent à cette préoccu-| (5 1,100 à 1,200 élèves peuvent pour- 
pation. Très souvent, l'entourage 4! ujyre leurs études jusqu'aux diplô- 
la manie de compatir à cette mau-|;n6 supérieurs. Les Filles de la 
vaise habitude; quel mauvais servi! Cro x jouissent, au Canada, d'une 
ce ils rendent aux insomniques! Hs! -éputation d'expellentes éducatrices, 
entreticonent cette mauvaise hubi-! Combien cette réputation est méri- 
tude.  Faïtes attention de ne pas! {ée, les rapports des Inspecteurs et 
avoir froid la nuit, de ne pas avoir! rés succès tle leurs élèves aux exa- 
trop chaud; ne mangez pas trop; es mens sont là pour le prouver, 
an érte Arr tel Un ‘émoignage de haute valeur, | 
çon trop intensive: faites de: l'exer- car il tombait des lèvres du Premier 
: Ft défi 7| Ministre de la Province du Manito- 
cice pour pbm Et PR ba, fut rendu aux Filles de Hi Croix 
pau Lu tent mt T d du l'en 1927 à l'occasion d'un concours 
ans pe pu bien waves |'ocatoire où rivalisérent les élèves 
: FRS ; , des diverses écoles anglaises et 
service au pauvre insomnique, A | Trance il Cañiadh 
tous ceux qui parlent -d’insomnie, à | ns CS | 
celui qui dort mal, je dis: “Fichez-| {€ Premier prix fut remporté par 
lui donc la paix. Surtout ne vous) une de leurs élèves, jeune fille de 17 
attardez pas à parler de l'insomnie | #8, qui fit applandir, par des mil- 
et des-méfaits qui en résultent, car | liers d'auditeurs anglais, sa chère! 
vous. rendrez ce pauvre homme an- | l#ngue maternelle, Cette jdtrnée fut | 


la démocratie 


Le Bien Publie (Raymond Douville) : 


Aux Jeux Olympiques récemment 
tenus au pays d'Hitler, les Nazis s'é- 
taient préparés <de--longue date et 
avec une patience admirable à figu- 
rer au premier plan, Non pour fa 
gloire du sport uniquement, mais 
pour la gloire ét l'honneur de-la re- 
nommée de l'Allemagne. 

C'est ce qui fait écrire à Pierre 
Gaxotte dans “Candide”: “Le racis- 
me est peut-être uñe théorie ridi- 
cule, mais Îles Allemands ont des 
athlètes et nous avons beau nous. 
croire plus malins que l'univers, 
nous faisons piètre figure dans les 
compétitions © internationales En, 
vérité, tout se tient dans un pays. 
{Les grands siècles sont des grands. 
siècles pour toul à la fois, pour la 
| politique; pour les arts, pour Tesprit, 
: pour l'armée, pour l'argent, pour Île 
travail ” 

Ce miracle d'uge. Allemagne gran- 
de et fofte, c'est l'idée de patrie h&, 
| bilemeht exploitée par des hommes 
aux vues larges qui l'ont produit, On 
peut contester à Hitler la légalité et 
méme l'humanité de ses moyens, 1 
a du moins réussi à faire de son peu- 
ple un peuple discipliné, prêt à tout 
pour la gloire de la patrie et sa dé-. 
fense. Jamais ce prodige ne s'est vu 
dans.un pays gouverné par la démo- 


| 


k 


xieux”. La crainte de linsomnie est | Un vrai triomphe pour les Canadiens | SR ui 
comparable à la crainte de rougir,! français et leur légitime fierté. se | - ° : 

1 mr d'y penser ou d'en. coli | donra libre carrière. Le Gouvernè-| Le Front Ponulaire 

pour que le fait redouté se produi-, ment du Manitoba, disons-le, sel de Montréal 

se. montra équitable et courtois. Non ù 


Ke 
‘Pour bien dormir, il faut com-| seulement le Premier Ministre, quoi-! L'Action Catholique (L.-P, Roy): 
mencer par être séparé de ceux qui | que Ang'ais et protestant, voulut fé. I! y à quelques mois à peine, les 
parlent d'insomnie. L'appétit. vient | liciter et couronner publiquement #1} organisateurs dy Front Populaire de. 
en mangeant; lé someil vient. en jeune lauréate, mais. il voulut enco-| la Métropole se vantaient de possé- 
dormant, Quand un ma'ade dit: “Je! re, — démarche de vrai gentleman, | der la plus puissante organisation 
ne dors pas bien, mais je ne m'en| rendre visite aux Filles de la! de la ville, Hs devaiènt même 16 
préoccupe pas,” il n'est pas loin de | Croix qui eurent la joie de l'enten-| prouver au cours des dernières élec- ! 
*| dre leur adresser ces paroles: “Je! tions. 


érir. « 
| Or, les trois candidats com 


NN 


our dormir, il faut apprendre à | Vous remercie, au nom de ma Pro:| unis | 
créèr en soi le vide mental. Certai- | vince, du patriotisme que vous avez |tes qui ont brigué les suffrages ont}. 
nes gèns ont la facilité fort agréable | inspiré à cette jeune fille; elle nous | obtenu une somme globale de mille : 
de dormir où et quand ils veulent. | fait honneur, et -nous en sommes! votes! 1 
N'avez-vois pas rencontré des dé- fiers! : | C'est.un suecés très relatif! Con- ! 
bardeurs qui vonflent n'importe où, Un geste qui prouve en quelle es-! cluons que le Front Populaire h'est ; l 
-malgré le froid malgré le chaud, sur | time sont tenues au Canada les Fil-| pas aussi puissant qu'il le disait Î 
une pierre au coôia d'un port? Na-|les dela Croix, c'est celui qui fut! Tout de mème, n'allons pas nous, 
poléon dermit profôndément, de mi-! accompli par Mgr Langevin, évéque | leufrer, Si les trois candidats com- : 
nuit à une heure, entre deux phases | de Saint-Boniface, lors de la fonda-| munistes n'ont obtenu que mille vo- ! 
de la bataille de Bautzen. tion de ses religieuses Oblates qu'il| tes; cela ne, veut pas dire qu'il n'y, 
Mauvais dormeurs, écoulez-moi: il! destinæit__ à seconider dans __Jeurs | 4 Que mille électeurs sympathiques 
“vous Tai alie senso- | Oelvres Tes Misonnares Oblats de [A0 FroNT PopotIPeE. ren Tes ANS 
rie; b) le calme mental. Marie-lmmaculée. Voulänt assurer à| du communiste n'ont pas voté pour » 

Le séjoùr de la campagne est | ses premières Religieuses le bien-lles candidats officiels Ju parti, afin 
meilleur pour ‘vous que celui: de da! fait-d'une solide formation, il fit} de ne point perdre leur vote et afin, 
ville. Votre chambre doit être spa- | àppgk aux Filles de la Croix, Celles- | de-se ranger du coté du pouvoir. ; 
cieuse, nette, avec beaucoup. d'air; | ci, est-il besoin de le dire, répondi-| Quand on est chômeur, cette ambi- ? 
la fenêtre ouverte est excellente; la | rent'avéce empressement. ax désirs | tion n'est pas illégitime! I 
température sera fraîche; le chauf-! de leur grand et saint Evèque, @i 
fage central est mauvais, sauf si la | lune; d'élles fut la premiére mai: 
fenètre est ouverte. : tresse du Nôviciat de la Congréga- 

11 faut que le Hit soit assez moel- | tion. naissante des Oblates du Sacre- 
leux. La tête sera relevée, les cou-! Coeur et de Mariè-Jmmaculée, 
vertures seront chaudes ’et tégéres: | Nourrice à son berceau par uv 
Ayez à portée une couverture de fa- | fille du P. André de la Forte doctrine 
çon à la mettre sur vos jambes au! de la, Croix, la nouvetlé familie re- 
moment du refroidissement maxi-| ligieuse cenadienne peut 4 juste -tj- 
mum de.ln mit, vers trois heures. ! tre revendiquer le Saint comme son 
L'orientation du lit sera Nord-Sud. } Père., s , ‘ 
Evitez lumière, les mauvaises |: Rappelons encore que le P;André 
odeurs:où les parfums. Brossez vos [fi voulu, semble-t-il, mettre le sceau 
‘dénts avant de vous coucher. Prenez ? à 1 vre du Canada, par la guéri 
l'attitude du: dormeur :: "membres | son Aniracüleuse et instantanée d'u- 
étendus au milieu du lit; pas de po- | ne Kille de la Croix très gravement: 
sition cohtractée, Fermez les yeux, | malde, de La Maison de Saint.Adol- 
Bespirez lentement, profondément, pacs Yh Manitoba. Ce miracle, 
Appliquez la niain devant le, front | ace le 10 inars 1922, a été l'un 
Let les ‘yeux, à condition que cette | des deux qui ont sérvi eu 1926 à la 


a 
. 


Héatification du Bon Père, Aussi te 
Canada a-t-il voué un véritable cul- 
te d'amour et de confiance. à saint 
André-Hubert Fournet. | 
Plusieurs Evêques de la Nouvelle 
France ont, en maintes occasions, : 
honoré de leur visite la Maison-Mi- 
re de La Puye. Ce fut une bien dou- 
ce joie pour la communauté de rece- 
voir, en octobre 1932, Son Exçellen- 
æ, nous disohs. ajotird'hui: Son 
Eminence le Cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec, et Son Ex- : 
cellence Mgr Guy, Vicaire Anostoli- , 
que de. Grouard, venus tous deux en * 
bélerinages à Ja-Châsse du j 
, er à sa proie rT 
les intérêts de leurs diocèses et dé 
‘leur Patrie, 
+ à L 
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promis. Le Comité a besoin de fonds 


; A la décoration xa che- 
min. — 


Es 
# 


…#re-Dame de Montréal, qui. arrive 
d'un voyage dans l'Ouest. M. Bel- 
court est en route pour Montréai. | 

——— 22 0D5-0———— 


A la Cathédrale 


Décoration de la cathédrale 
On a fait un nouvel appel diman- 
€ dernier en faveur de cette en-|. 
eprise si louable, Les paroissiens 

ont été avertis qu'on viendra leur 
demander de fournir comme il a été 


è 


Henri 


pour pousser l'oeuvre jusqu’à son 
terme, Entre temps, les paroissiens 
peuvent admirer, châque dimanche, 


re, 


nest Pain 
éjà la. grande voûte est à de- 
Mi-terminée et c’est du plus bel ef- 
fet. Pendant que les'décorateurs tra- 
vaillent à la voûte, les peintres con- 
tinuent leurs travaux, '"bés calorifé- 
res. ont été peints cette semaine. 
C'est dire que touté$ la cathédrale 
Ya sortir rajeunie de ces travaux. 
e Quatre-temps 

Cette semaine ont lieu les Quatre- 
Temps, mercredi, vendredi et same- 
di sont des jours de jeûne et d’abs- 
finence. 


tent sur nous. 


Nous tendons 


{ Retraite 
+. Vendredi s'ouvre une retraite au 
Drofit des enfants de nos écoles. 
Cette retraite durera depuis vendre- 
di soir jusqu’à lundi matin. Les pa- 
‘rents sont encouragés à voir à ce 
que. leurs enfants assistent _fidèle- 
Ment à ces exercices. , 

Catéchismes 

sous peu recommencer 


thédrale, à 8 


* 


On va l’an dernier. 


le résultat suivant: 

Painchdud;. 1ère” 
Mme Mathurin Aridré; 
prés. Mme J. 


Mmes Savoie, Cossetté -et Aubert. 


Nous n'avons plus d’ 
s'agit d’en faire: nos 


de Mme Dumouchel est conx 

et se passe de commen s 
nous recommencerôns Îles e 
cartes, ét nous espérons avoir-l'en: 
Couragement de “notre population. 


quentés auront lien les 1er°#t:4e 
mardi de chiaque môis. Ony:jouers | ? 
le bridge et le whist pour 26/s0ns, 


ét les prix seront en 


+ mia pastorale 
: Yelle est revenu à Saint-Boni- | heures. 
face samedi, aprés s'être arrêté} La cc muna 
f Quelques heures à Kenora. a été fondée 
de M. l'abbé Boulet, de! a soixa 
l'archevéché Ë cette for 
L 2.0.9 de cette 
De paséage à l’archevéché, M. l’ab- | et le 
bé Edmond, Beicourt, P.S.S., de No-| trice, 


1. Lavoie su] 
it, il 
Le rapport ci dou 
s. 0e 


h. Les parties äuib 


argènt 


la main : Lis do 
Notre-Seigneur.. Par ddr 3 d'Otta 
Lui, vous y jetterez l’obole ; 
vous demandons, La 


de ces parties de carte 
mardi soir prochaih, le-22’ 
bre, dans le soubassemerit dé 


} y se fé e , 
Hebe franedle. Afin 
Aver. le succès du 


l'oeuvre des catéchismes. Comme on ; ::- Dans’ la . rtition dé ses. biens à 
le sait, ces catéchismes sont faits! On vous prie de’ faire parvenir à oh ‘aura trôis “hüses en. vue: la jus-| arch euillet 
soit dans les maisons soit dans les| la sacristie tout linge usagé mais en | tiée; les éonvenances”et la pièté.. lamait én.grosses let- 
écoles ou les salles. On a fait appel, bonne condit'on qui ne vous serpit .: “La justice, afin de ne 1 téndre garde au Crédit s0- 
dimanche dernier, au zèle des jeu-| d'aucune utilité, Merci. -_ | bersonïe. Si donc on: x des d la, un bison!”, que les ad- 
nes filles de la paroisse et on les a A.-G. RAYMOND | si on .est lié par des engageients |. : oin crurent bon 
encouragées à donner leur nom secrétaire. Squitables,. on dôit y pourvoir. Dé| de. ne . 1étif leur promésse en 
comme catéchistes. Comme len- Rapport: &à moi 1933 même, si l’on à des hétitiers, de | face me ag manque de parole de 
treprise prend de l’envergure, on a à septembre 1936 . | droit, on prendra garde tribuer la part libéraux-progressistes. 
« besoin de plus de catéchistes. Celles 116 familles étiourtes à chacun, selon les: lois où usa-| : Ceci, M. Breton, est concluant, et 
qui voudraient faire ce beau travail! 31 manteaux ét paletots #85 50! #25 reçus, la part quivleur revient,| i'exonère Mi voire conduite ni l'at- 
d'apostolat seront les bienvenues. 61: ataloné ” 98.00 afin d'éviter les fünestes querelles. | titude des Canadiens français de 
Pré 51 conMnslentt F 29.45 | Mais si lon est libre, on agira à sa} Létellier et vous. prouve qu'il se 
«Une soirée théâtrale unique! 38 blouses on. ci 77) Parans Pan pee cata 0 où 4 Eng ane ve 
’ pecti 17 chandails air. AO F + des erreur 
nr ” 12 eravates et 3 ceintures... 3.75] . Les conyenances — On:a ici én Fleuretté méfite nos félicitations 

Avec la fin de l'été et des diver-| 19 cha ets et overalls Pr Xe À er À x gra où re être a Ar gr 

: 6 e roit-strict, appartien- änorma ste, 
tissements au grand air, on songe er P ss eme pd "2 perd Êt d à l'équité nalurelle et | Id’ misnière logique dont elle tran- 
déjà aux réunions et soirées d’au- p. : è à d’ das 1& bo ah. | he ton "Lil 
tomne et d'hiver, Les vacances à |17 P. mocassins 16.30 | sont d'usage dans les bonnes famit- x 
peine terminées — et quelles va-|118 p. bas 32.70 | les. Car il est convenable que les 1i- Otre out dévoué, 
cances! — les membres de l'A.C. | 1 P. mitaines 445! béralités, avant d'aller à des étran- JR, DUPAS 
LF. se mettaient bravement à l’oeu- 41 robes . * … 53.75 gr gens pot say re en mr 
vre pour préparer une séance dra- 65 sous-vêtements pour filles... 21,00! tie ns, à ceux de paren 

: ere ‘ 10% verges matériel à qui le méritent par leur situation et 
matique, et les répétitions vont . verg K 
taintenant bon train. manteaux ….........….. 10.55] leur vertu. On aura donc égard à 

On annonce que cet événement ar- 39 verges matériel à robes... 1800! Ces considérations et, après avoir 
tistique aura lieu le lundi 5 octo- 305% verges flette 38.60 eng Ron ere tan, A 
bre. Nos jeunes filles tiennent évi-| 2% verges coton et térêt et d'affection te v, Ms, Ci 
demment à.s’offrir les preruières au 4 verges ouate . 12.25 enab *, lpu D, Jules, 1027, ave. Claçen- 
début d’une saison qui sera, comme | 9% verges broadcloth . 1255] La piété — la justice et les con- ce, Fort Garry, décétié subitement- 
toujours, très brillante. C'est une fa-| Laine, fil et élastique 450 | venances étant saûves, on cherche- le 11 septembre, à l’âge de 69 ans. 
çon élégante de parer à la compé-: | 40 p. chaussures usagées 24.60 | ra dans cet acte suprême, à procu- Lui survivent: sa femme et trois 
tition et à l'encombrement que l’on| Linge usagé comprenant rer là gloire de Dieu, le bien du pro- enfants. Service à l'église de Fort 
vonstate souvent plus tard. habits, chemises, cha- x chain et son propre bien. spirituel, Gatry le 14 septetmbte. Inhuma- 

Cette soirée présentera, par ai!- peaux, etc, 87.75 as pourvoirä donc. - aux. mésses à | : tioh dans le cimetière du Sacré- 
leurs, une originalité unique au pays.| 9 couvrepieds, 3 couver: - iré dire après sa mort pouf le re- Coeur, de Saint-Boniface, 

La comédie en tro:s actes et la fée- tures en laine, 1 oreiller …. 1800! pos de son âme, et; si l’on peut dis- , 

rie au programme n'ont jamais été | 27 draps et 13 taies d'oreiller. 23.35 | poser de sommes ou GUILBAULT, Mme Victoire, de Fan- 
donnés au Canada, mais ce. n'est pas| *2 matelas, 1 lit:sofa, 1 .… nystelle, décédée le 11 septembre 
là le point _sensationnel. L'un des] sommier, 3 chuises 8.50 ‘Page de 69 ans. Elle demeuraft 
rôles principaux dans les deux piè-| Ustensiles de cuisine 11 oeuvres, à des à Fannystellé depuis 41 ans. Le 
ces sera tenu par l'auteur même, qui | 8 chapelets : 245 lagement : service a éu lien dimanche 13 sep- 
vient spécialèment de France dans | 1 sac d'école -: 7,60! de sa familles fémbre. Inhâmation dans le cime- 
ce but. Total = $784.30 Pa qu à ce pur la tière-de la paroisse. 

Mile Gabrielle Bossis, femme! 46 garçons et 36 files ont été ha! des .pieux ne LL F 
d'oeuvres et, auteur dramatique, ei bille" pour la confirmation: êt la ; TETRAULT, er Eng AA pt 
une grande voyageuse pour qui les| première. communion. . » taine. Le Te PR paf rat vex à 
= —_—_—_— ne ds l’âge de 62 ans. I était né à Con- 

-trecoeur, PQ. à l'emploi du C:N.R. 


“ave di BEURRE 


Téléphone 37-101 


 CRESCENT CREAMERY  — 
Livré à votre domicile chaque jour 


se Croisiél Co. Limited “ 


de la 


? 


riâge aura lieu le 20 septembre pro- 


chain. autrui “oué de lER BACES 
re rte Ün demi-million qui suscite 
Les Intendänts de la onvoitises 
Nouvelle Fraute rpm 


auteur de Jean 


depuis 32 ans. 


MARSOLAIS, Dr Gaspard, de Saint- 
Eustache, décédé à l'hôpitak de 


pad | 


Saint-Boniface; -oprès - quelques 
heures de maladie, à l’âge de 63 
ans. 


Sir Thomas Chapais, 
Talon et de Mont- 
a 


Pine Green . .... 
; Harvest Gold .... 
Wild Cranberry .. 


Highland Heather . 


Le Journal 
d'Agriculture’ 


Une rumeur faisait dire, la gemai+ 
ne dernière, que le cabinet Duples- 
sis avait décidé la suppression du 
#“Jotrnal de l’Agricu'ture.” Ce nñ'é- 
‘tait qu'un faux bruit, puisque nous 
savons fbaintenani que cette: irrem- 
plaçable revue reviéndra, comme en 
ses Premières années, mensuelle, : 

Franchement, nous ne nous se- 


rions pas consolés de la disparition: 


d'un périodique aussi nécessaire -et 
aussi bienfaisant. : 

Le: seul. reproche entendu contre 
cette publication, c'est que, pérait. 
il, on° y faisait, entre les lignes, de 
la politique dé parti. Faute qui ne 
ferait pas. “sautér en confession” les 
scribes exaltés qui s’en rendraient 
coupables, tant il est naturel de 
rendre à César ce qui appartient à 
César. Ft avec l'ancien régime, it 
le fallait bien! 

Mais nous ne souvenons pas qu’on 
soit tombé dans l'exagération. : En 
grande partie, on pouvait toujours 
avaler avec un grain de sel. 

Parlons plus net. Il nous semb'e 
avoir pressenti, entre deux timides 
éloges, un blâme raisonné : contre 
certaines méthôdes. Car, enfin, si au 

\'Ministère de l'Agriculture à Québec, 
V'én- avait : suivi les conseils * du 
“Journal”, l’ancien gouvernement 
eût trouvé de quoi faire oublier ses 
péchés! 

Quant à. l'énsemble de ses lec- 
teurs, le “Journal” les gagnait de 
toutes pièces, et facilement. Sa ré- 
daction- visait à la précision et à la 
simplicité, et cela vaut qu'on l'en 
loue, pour s'être servi du seul lan- 
gage qui convenait. La chronique ne 
dédaigmait pas les pointes d'hu- 
mour, très peu acérées, du moins 
guère barbe'ées: laccés-en-crevait:- 
mais il ne s'ouvrait pas à côté d’au- 
tres blessures. Quoi qù'il en sait, il 
s'y est dit de dures et opportunes 
vérités et c'est là un mérite esti- 
mable. 

Et ces choses-là se disaient à 
point. Si bien que:d'une année à 
l'autré, la collection du “Journal” 
formait une somme de petites et 
grandes actualités agricoles. Voilà 

le “Journal de l'Agricultu- 
re” peut être perfectionné, sans rien 


»| perdre de sa valeur présente, Que 


des technicieïñis se chargent d'ÿ ap- 
porter les changeménts utiles, et la 
classe rurale les en remerciéra: 
mais, du moins, qu'on en garde le 
fond 'et le ton. ‘ 

En tous cas, ce serait priver gran- 
demeñt Îles lecteurs du “Journal” 
que d'y enlever certaines signatures. 
La plupart sont celles d'hommes d'u- 
ne rare compétence et dont le savoir 


BLANRETE . 
Nouvelle et exclusive en couleurs, cette Série 
“Coronation” de ‘Hudson’s Bay Point Blankets” 
ajoute un nouvel intérêt à la plus fameuse cou-’ 


verture du monde. On ne peut se procurer 
- qu’au Canada, cette année, ces couleurs frappantes 
et brillantes. . 
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Point 3%, 63x81 pouces. La paire, 82100 ‘ 
Articles divefs, 3e étage 


s'exprime dans use langue aimable ; 
et vivante, k das Cr | née 
Voilà ce-que nous pensions, quand sur l'URSS. 


une nouvelle prématurée nous ap- 
prenait la disparition du “Journal.” 
D'exposer nos regrets nous a fourni 
une occasion d'en dire un peu de 
bien, et c'est un plaisir rare. 

Cependant, :! faut constater que 
cette revue n'atteint qu'à peu près 
la roitié des cultivateurs de 'a pro- 
vince de Québec. N’existerait-il pas 
un secret dé la faire entrer dans 
tous les foyers? Et d'autre part, ne 
conviendra t-il pas de faire profiter 
les journaux de la valeur de ses 
textes et de ses illustrations? 

‘A cette double demande, nous 
donnons cette raison que la répéti- 
tion est la premièré puissance du 
monde, puisque c’est. la méthode 
de la publicité, Ou vice-versa, à 

Les quotidiens et les hebdomadai- 
res, qui s'intéressent directement 
aux questions agricoles, ne man- 
quent pas de citer les meilleures 
pages du “Journal”. Maïs nombre 
d'articles doivent être publiés sans 
les clichés explicatifs, et du coup 
perdent un peu de prix. Un échange 
de clichés, encouragé à même le 
trésor du ministère de l'Agriculture, 
rendrait des services tels. qu'il n’est 
pas nécessaire d'en d're davantage. 

Et si du Journal”, nous passons 
aux publications techniques (celles- 
ci, trop rares); ‘nous ferions la mé- 
me demande. PA . 

Enfin, de fil en aiguille, nous ar- 
rivons. à une autre proposition: 
Nombre, de brochures agricoles, 
réparées à Ottawa et à Québec, 
font doub'e emploi. Nous en igno-: 
rohs l'utilité, maïs ce que nous sa- 
vons, c'est-que du fédéral partent 
des textes traduits, donc d’abord 
pensés et ordonnés et présentés se- 
lon le génie anglais, et que du pro- 
vincial, au contraire, c’est bien une 
édition française adaptée sans effort 
au-génie" français La Tangue de ces 
éditions françaises est plus à portée 
de nos gens, et la disposit:on typo- 
graphiqué répond au goût français: 
le “Journal” le prouve par lui-mé- 
me. Québec rendrait un service im- 
mense à no$ compatriotes en fa 
sant adopter, pour les provinces 
anglaises où existe une demande 
pour les publications en langue fran- 
Gaise, ses publications et même 50m 
“Journal"-de l'Agriculture.” 

< Louis HEBERT 
—{(Le Droit). $ 


Le fascicule de juillet du Harpers 
Magazine contiént un témoignage 
sensationnel et intéressant de M, 
Eugène Lyons,, Celui-ci, communis- 
te convaincu, a travallé six ans à 


presse pe HE A avec 
‘é Komintern, Îl fecepta de collabo- 
rer à la “United Press” afin d'uti- 

liser cette agence bourgeoise aux 
ns bolchévistes 


s'attendait pas À 
le paradis. 11 admettait que toute ré- 
volution exige des 5 grifices #t il 
savait que 


il bon longtemps, fermant volontai- 


caractère inhumain du régime s0- 
viét'que. Mais la tragique vérité, qui 
brisait complètemenit 
posa à lui, Tous les' abus qu’il dé- 


té de communiste, ft lés retrouvait 
amplifiés sous le régi de Staline. 
Lui qui avait fait Campagne pour 
Sacco et Vanzetti, étäit'obligé de re- 
connaître que la “justice févo!ution- 
naire” des Soviets était ‘bien pire 
que Ja “justice capitaliste” améri- 
caine, 


Le journaliste comprit que le prix 
de l'expérience communiste en Rus- 
sie était si _exorbitant, les méthôdes 


pouvaient être justifiés par les soit- 
disantes “conquêtes” du régime. En- 
nouvelles classes : privilégiées ; en 


ploitation ’éhontée des fravailleurs, 
le jou;naliste aréricain ne voulut 


ça la vérité, Ce fut la rupture avec 
les bolchévistes, et avec leurs amis 
bourgeois, —- - 


sott:se, le cynisme de @es‘derniers 
Qui, par intérèt r.Snobisme, 
trahissent la cause de"Fhumanité en 
facilitant au Kominterh son travail 
Üe désagrégation. . d ’ 


Moscou comme tôrrésbondant dé fa - 


: Le-journaliste_ne — 
trouver en Russie ‘ 


l'édification socialiste * 
était loin d'être achevée, Aussi tint- 


rement les yeux sur la sottise et le , 


idéal, s'im- , 


nonÇait aux Etats-Unis en sa quali: - 


employées -si-inhumaines,: qu'ils: ne ‘ 


fin, en constatant. là formation des : 


URSS., l'inégalité’ croissante, l'ex- 


pas tromper ses lecteurs £t dénon- 


_ L'aûteur-shigmetise à-juste-Hitre-ta | 


| aucun accroc-att- 


campagne ou le 
Lil rivéef"au foyer? IL faut 
alors savoir vous réserver, au 
milieu de vos oceupations jour- 
nalières,. des moménts. de’dé- 
tente qui renouvéllent vos [or- 
ces, rendent l'élan au moteur 
fatigué. 
:_ Pendant qüe bébé sommeille 
“où après le départ des enfants 
ur l'école, laissez là vaissel- 
dle,;; ménage, vouture; allongées 
sur votre lil, détendez vos 


- membreg lgs, faites le vide to- 
tal du £ervéau ou n'ayez que 
des pensées. tes. 


e soyez pas de ces femmes, 
impitoyables pour elles-mêmes 
et les autres, qui ne souffrent 
mme-de 

la journée et font subir à leur 
entourage, 365 jours par an- 
née, le poids d'une humeur ai- 
grie et de nerfs surmenés..Cr 
simple recueillement de 15, 20 
minutes par jour est devenu 
une nécessité à notré époqie 
trépidante, tant pour le bon 
fonctionnement de la santé 
sique que pour le juste é- 
quilibre du cerveau. 
” Vous connaissez le proverbe: 
“Qui veut aller loin ménage sa 
monture.” Si vous désirez ‘‘du- 
rer”, sachez donc vous repo- 
ser. Ge. qui vous semble du 
temps perdu sera en réalité un 
gain précieux pour l'harmonie 
du foyer; vous ferez mieux ét 
Plus vite votre tâche couturmié- 
re, votre esprit en deviendra 
| a vaillant, “votre” humeur 
us sereine, » 


MÈRE-GRAND 


L'INSTITUTRICE 


Nous gardons tous. un profond! l’autre, il faut du tact et de la justi- 
souvenir des femmes qui, après no-| °°: Car l'enfant discerne très vite 
tre mère, se sont penchées sur notre | 165 


enfance. Parmi ces figures, qui ne 
s'estompent jamais fout à fait, celle 
de T'institutrice est au premier 
plan. . 

l's sont si gentils, les bambins 
qui sont dané leur première année 
d'école. Comme ils se redressent, le 
matin, : en partänt pour la classe, 
leurs livres-—pas bién gros — leur 
cahier et leur crayon serrés dans 
un cartable  ostensiblement porté, 
Comme ils trottinent, de peur d'ar- 
river en retard, sans doute, mais 

aussi dans l'espoir d'être les pre- 
miers à dire bonjour à Mademoi- 
selle. 

Cette gentillesse enfantine est 
émouvante par sa sincérité et elle 
aide souvént l’institutrice des peti- 
tes classes à supporter son ingrate 
besogne. 


On ne pense pas tout à fait assez 


| 


| 


à elle. C'est pourtant par ses soins | 


que les jeunes cerveaux se dévelop- 
pent. Apprendre l'alphabet à de tout 
petits enfants est, à mon sens, plus 
difficile qu'enseigner la syntaxe à 
ceux qui, p'us âgés comprennent, 
assimilent, peuvent , raisonner et 
mettre à profit les instructions et 
les leçons. 

Avec le tout petit, il faut user de 
patience, n'employer que des mots 
simples, ne donner que des exem- 
piles à la fois frappants et compré- 
hensibles. 11 faut aussi compter sur 
la distraction inévitable de ces six 
Ou sept ans, que l'on tient enfermés 
pour la première* fois et à qui, 
souvent, les jambes fourmillent. Is 
ne comprennent pas tout 

* J'indispensable discipline, ne peu- 
vent pas toujours se taire toute une 
journée ni rester, bien sages à la 
mème place, H-arrive même qu'à 


de suite | 


| 
| 


4 -par Mademoiselle, _écrir: 
un beau cahier à deux lignes, avec 


Pitres individuels, Te tableau noir, 


écoliers et vers 


Ë 
F. 


un vrai crayon, pensez un peu! 
Et la classe, donc! Les petits pu- 


les cartes, les beaux exemples, dis- 
posés, tout ‘alentour, sur les murs, 
le beau Christ qui tend les bras âux 
ui, trois fois par 
jour monte la prière! 

Et les petits camarades! on a vite 
fait, dans tout le lot, de trouver 
cux que l'on aimera particulière 
ment et d’évincer les autres. Mais le 
pr.ncipal personriage, dans la clas- 
se, c'est Mademoiselle. . 

Elle est gentille, assurément, On 
la regarde, on la trouve belle. si 
elle nous donne des récompenses et 
ne punit pas trop, comme on va l'ai- 
mer. On l'écoute, an:essaie de com- 
rendre, on rit quand e le di des 
choses amusantes. 

On s'arrache aussi la faveur de la 
servir. Quel plaisir d'être demandé 
pour aller faire une commission, 
porter un livre chez Mademoiselle 
la Directrice, important personnage 
qu'on n'aborde qu'en tremblant un 
peu; on ferait f'importe quéi ‘pour 
que Madémoiselle nous dise de pas- 
ser le chiffon sur les tab'eaux, et 
celles qui demeurent près de chez 
elle sont bien heureuses, Elles par- 
tent avec Mademoiselle, lui font, 
dans la rue, une escorte panachée, 
et l’une d'elles a — faveur suprême 
—l'insigne honneur de porter son 
sac. : 

Tous ces petits coeurs s'offrent 
sans arrière-pensée, et l'institutri- 
ce_le sait bien..Il faut, pour exercer 
cette profession, une mentalité spé- 
ciale, des vertus très réelles. En 
plus de la patience qui est la qualité 
primordiale, il faut une psycholo- 
gie très fine, qui permette de com- 
prendre tous ces petits caractères, 
aussi différents les uns des autres 
que possib'e. Il faut vite discerner 
les intell'gences vives, les petits es- 
prits paresseux, les suivre selon 
leurs besoins, exciter, Les apathiques, | 
réfréner les enthousiastes, et il con- 
vient aussi de récompenser, s'il faut 
aussi punir; pour l'une comme pour 
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passe-droits, il s'inctigne, il pleu- 
.il se révolte. 

Et  l'instilutrice est heureuse 
quand elle a récompensé et qu'elle 
voit, dans de grands yeux, rayon- 
ner Île plaisir d'avoir une belle mé- 
dai le épinglée sur le petit coeur qui 
bat fort de contentement, et si el'e 
pouvait voir la scène qui se dérou- 
ke, à la maison! quand la maman, 
aussi fière que l'enfant, met deux 
bons baisers sur les bonnes joues 
un peu enfièvrées, elle se dirait que 
son métier bien qu'un peu ingrat à 
cependant de bons côtés puisqu'il] 
donne aux enfants, qui svnthétisent | 
le futur, le goût de l'effort intel'i | 
gent, le seut qui puisse devenir une; 
puissance, 


Odette L. OLIGNY. 
—(Le Canada). 
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Dis-moi 


Dis-moi de quel côté tu regardes 
et je te dirai ce qui te fait envie, 

Dis-moi ce que tu ne dis pas et 
je te dirai ce que tu redoutes, 

Dis-moi de quoi tu te plains, et 
je te dirai ce que tu vaux. 

Dis-moi ce que tu lis, et je te di- 
rai ce que fu sais. 

Dis4noi ce à quoi tu penses, seu- 
le, et je te dirai ton point faible. 

Dis-moi ce que tu haïs et je te 
dirai ce que tu déchires. 

Dis-mei tes opinions et je te di- 
rai tes passions. 

Dis-moi de quoi tu te vantes, et 
je te dirai ce qui te manque. 

Dis-moi les spectacles que tu ai- 
més et je te dirai les fautes que tu 
commiets. - 

Dis-moi qui tu méprises, et je te 
dirai qui tu jalouses. ï 


hR. P: PALAU, S.J. 


force d'être tranquilles, ils s'eñdor. —(La Catholique d'action). 


A | comme. le. bonhomme 


y le ménage le plus tendre- 
f'peut, d'un moment à T'au- 


‘ cause de méconten- 


un peu 


‘ure pardonner, et tenter lPapai- 
ouùb i. On le peut à la condi- 
tion que nul autre que “Lui” et “EI- 
le”-n'ait su ce qui s'était passé, Mais 
que l'offensé cofhmette l'impruden- 
ce d'aller se plaindre à ses parents, 
h sa mére, surtout, et le plus léger 
différepd prendra une férrible im- 
portanëe, Pour consoler, on plain- 
dra; on approuvera, justement ou 


) cetat”-Et-avee les meilleu- 
res intentions du monde, on promet- 
tra: “Attends! Je vais lui parler, noi, 
“à ce monsieur ” ou à cétte peti- 
te?!” 

Et voilà la catastrophe! Un tiers 
appylé lorsque plus que jamais il 
taudfait n'être que deux. Ce n'est 
pas un doigt glissé entre l'arbre et 
l'écorce, cest un coin qui de son 
propre polds s'enfoncera toujours 
plus avant. Maintenant que d’auires 
“savent”, l'orguéit s’en mêle: it-im- 
porie de prouver de la force de ca- 
ractère et qu'on sait se faire respec- 
«er 


Le mal est fait 

C'ést fini, le mal est fait. Non scu- 
lement, :1l y æ désormais une fissu- 
re dangereuse dans lunion des 
époux, mais ce‘ui dont l'autre s’est 
plaint ne pardonnera pas à ses 
beaux-parents de s'être occupé de 
ce qui se passe dans son ménage et 
le leur fera sentir. Là, il y a plus 


| qu'une fissure: une irréparable lé- 


zarde. : 

Et c'est le confiant abandon de- 
venu impossible: ce qui s’est produit 
ne se reproduira-t-il pas? A chaque 
mécontentement, ira-t-on encore en 
faire la confidence? 

Prenez garde! 

Plus ce qui vous blesse, vous pei- 
ne, vous humilie est grave, plus vous 
devez trouver en votre amour lg for- 
ce-de tout supporter seule, “a de 
tre seule à savoir que, dans ce r 
que vous aviez cru d'or pur vous 
avez découvert l'alliage. Pas davan- 
tage à vos parents qu'à votré plu: 
chère amië n’avouez la pénible dé- 
couverte. 

Si douloureuse que soit une bles- 


sure, le temps peu à peu la cicatri-| y avaient perdu leur latin, .on finit! des Bons Garçons. 


se, mais il ne faut pas que des mains 


étrangères sous prétexte de la pan-| des anciens, il fut proclamé le Roi ment Albrecht en virant de bord. 


ser, l'enveniment. 
2e 


Soyons polis 


Etre poli n'est pas une infériorité | des Bons Garçohs monta dans son! fois. Qand le passager fut à bürd 
comme beaucoup de personnes sem-| bate’et pour aller chercher de l’her-| avec sa cargaison, Albrecht lui dit: 


blent le croire à notre époque. Etre 
poli est l'expression ‘a plus élémen- 
taire d'une bonne éducation, et faci- 
lite les rapports des hommes entre | 
eux. Il est donc essentiel d'incul-| 
quer aux enfants, dès leur plus jeune | 
âge, le sentiment des bonnes ma- 
nières que l’on appelle la politesse. 

Les enfants étant des échos, les! 
parents doivent leur donner le bon | 
exemple en parlant poliment. Pour- 
quoi employer un ton. brusque ou 
impatient, comme cela arrive si 
souvent? Il est aussi facile de se 
faire obéir en évitant les phrases 
sèches telles que: “Allons, dépêche- 
toil., donne-moi ça Va-t'en, tu 
m'ennuies! ” etc... à force d’en- 
tendre ce ton rude, l'enfant, instinc- 
tivement, l’emploiera, et vous vous 
plaindrez de son manque de respect 
à votre égard. Pourtant vous êtes les 
premiers coupables. ù 

Pourquoi aussi supprimer, quand 
vous parlez aux petits, le ‘’merci” ou | 
le “s'il te plait”, que vous exigez 
d'eux? 

Si vous vous adressez à vos en- 
fants posément, le jour où vous êtes 
obligés d'élever la vo x, ils seront 
d'autant plus sensibles à votre ob- 
ser vation; d'autre part, comme dans 
e premier cas, ils suivaient votre | 
mauvais exemple, dans le deuxième, 
ils copieront naturellement vos fa- 
cons aimables. SJ 

Autrefois goù les exigences de la | 
politésse éta'ent plus grandes qu'au- 
jourd'hui, dañs bien des familles, le 
tutoiement des enfants envers les| 
parents paraissait irrévérencieux. | 
C'était une exagèration: On peut | 
être fort respectueux et employer | 
le “tu” faylier, 


dans un pronom 


personnel que se! 
traduit toute une attitude. | 

Le manque de politesse des en-! 
fants vient souvent de leur arro-| 
gance; ils n'ont pas, ou ne veulent! 
pas avoir la notion de leur infério- | 
rité. Ils doivent pourtant le res- | 
pect à tous, puisqu'ils doivent obéir | 
à tous (parents, maitres, serviteurs), | 
ce n'est-pas là-une infériorité-rfar| 
imante car elle est due seulement à 
léur jeune âge. 11 faut essayer de le 
leur faire comprendre, afin qu'ils 
soient polis aimatffement, et pren- 
nént ainsi l'habitude‘ de l'être sans | 
effort, | 

A une époque où là vulgarité est! 
devenue un dangereux snobisine, il 
et permis d'affirmer que c'est un 
devoir d'esstyer dé conserver la’ 


Vieille tradition de la politesse fran-\ air narquois. Je suis bien ‘ici, je m'y} palpable de 


çaise. 


Re a LE A 2 
ajuste .mes lunettes, 
relape mon pelil chignon (non, 
il n'ésl.vas.en le dessus 


çere 
€) Pa mets un 
if ‘chacune 


me de tm 


af on : a Qu'y vais-je? Hélas! Plusieurs 
se enchainée, quel triomphe quai! aan où À dt ren om pris Le ar 

on la lit tout entière sans faute: pa-| apré > ere ape sert de la vie... 
pa al pipe; avoir un beau caté:} ge passé, © | Mais ‘voici des frimousses [a- 
chisme relié, couvert de beau pi! Si-1# est plus sérieux, si le| Milières et des “petits nou- 
piér glacé, avec son nom calligra-| € non pius seulement l'a- veaux" aux fronts avides d'ap- 


prendre, Des dissipés, des. 
piègles..,. oh! il y en à bien 
quelques-uns. — à re âge il 
est permis de. l'être un peu, pas 
trop cependant. Des paresseux ? 
Non, j'ai beau chercher, je n'en 
vois pas. 
Tranquillité d'esprit, conten- 
tement, résolution joyeuse :en 
face de la tâche à remplir, plai- 


conquête du savoir: -votlà ce 


que me disent vos clairs re-|v°rdit Albrecht. | 


gäards de vaillants, Laissez-moi 
vous en féliciter. | 
En ce monde, mes enfants 
chacun de nous a un rôle à 
jouer ei chaque année de notre 
vie représenle une partie de ce 
rôle que nous devons remplir. 
À vous d'accomplir votre tà- 
che de cette année avec tant de 
perfection el d'espril surnatu- 
rel qu'il én résulte un peu plus 
de bien sur la terre, un peu 


plus. de contentement pour vos|avec empressement. 
parents et vos maîtresses, un 


peu plus de gloire pour Dieu! 
ERE-GRAND. 


LE ROI DES: 
BONS GARCONS 


IH y avait ÿ 
Trenthèim, üh'betitéféermier nommé 
"était jamais mis en 


ne'\fofé, au village de 


Mayer, qui ne s 
colère. Les garçôtis et les filles de 
Treñtheim'se creüéaient la tête pour 
trouver de POR EYE malices et le 
pousser à boat, 1iAis jamais person- 
ne n'ava t pu'y pren Quand- on 
oüûlait. donnér #/éntendre : qu'une 
chose ne se ferait jamais, ‘on ‘ne di- 
sat pas, comnic pes les autres 
pays: “Ce sera pour la seïnaine des 
quatre jeudis,” on disait: “Ce 
sera pour le jour ou Mayer se fâche- 
ra.” 

Comme ‘es plus malins du village 


par le laisser trapquille, et, de l'avis 


des Bons. Garçons, Mais, un beau 
jour, les hostilités reprirent, sans 
qu'il pût savoir pourquoi, 

: Par une chaude après-midi, le Roi 


be dans une île qui est au milieu 
du lac, à un etidroit où elle est plus 
nourrissante et plus parfumée que 
partout ailleurs. 

Déjà, il était À quelque distance 
du bord; "16rsqu'üne voix essouf- 
flée cria de loin: 

Ho à, de la barque! 

Mayer tourna la tête et vit le gros 
Albrecht qui accourait de toutes ses 
forces; sa.soeur.-Wanda venait un 
peu en arrière, . 

Où vas-tu? demanda sans façon 
gros Albrecht{ ; 

—Je vais à l'herbe, là-bas. 
—Nous aussi, efmmènemous. 


le 


—Ca ne se refuse pas, répondit 
Mayer, ! 
Et il revint au bord. Albrecht 


s'embarqua et sa soeur après lui, 

Quand on fut de l’autre côté du 
lac, on se mit à fourrager sans per- 
dre de temps. 

—Nous sommes prêts, dit Albrecht 
au‘bout d'une heure. 

—Moi aussi, répondit Mayer! 

On retourna au bord du lac, Com- 
me ‘a barque ‘était à Mayer, il en 
fit poliment les honneurs: je veux 
dire qu'il resta en arrière, avec sa 
charge d'herbe qui lui faisait pler 
l'échine, tandis que les. autres s'ins- 
tallaient, Mais au moment où il s’ap- 
prêtait à les-suivre, la barque, sous 
l'impulsion d'A brecht, _ s'éloigna 
brusquement de da grosse pierre sur 
Faquelle it se tenait en équ libre. 

I leva la tête d'un.air surpris ct 
se trouva, au premier moment si 
‘penaud et si décontenancé, 
brecht et Wanda se mirent à rire 
aux larmes. Je vous réponds que c'’é- 
taient de fameux rires; les bois en 


et les rochers du rivage en renvo- 
yaient l’écho, sur la surface paisible 
du’ tac. ” 

Le premier moment “de surprise 
passé, Mayer se mit à rire aussi. 

—De quoi ris-tu? lui demanda 
brusquembnt Albrecht. 

—Parbleu! je ris de vous voir ri- 
re. 


#8 tu pouvais voir le figure que: 


tu fais d'ici, perché sur la pierre 
comme un gros héron, tu rirais bien 
davantage. , | 

: —Je ne demande ,pas mieux que 
t rire davantage, répondit le Roi 
dés AAA er $, Viénis prendre ma 
place et donine-moi la tienne, Je te 
dirai franchement l'effet que tu 


produis, ' s 
ie répondit Albrecht d'un 


tiens, 3 


em titi 


qu'Al-| 


qu'il ÿ a entre nous deux; moi, 
ne suis 
re. 


je 
pas trop bien sur cetté pier- 


, 


trop 
. —Mets-toi à l'eau! 
—C'est trop.creux. , 


ne veux pas vénir avec nous, au re- 
voir, voilà le soleil qui descend, le 
temps est à l'orage, nous ne pou- 
vons pas attendre plus 


‘et dit tranquillement: : 
.—Albrecht, qu'est-ce que je t'ai 
fait pour que 4u me jours’un tour 
pareil? | ‘ k 


Tu m'as fait que je voudrais te 
voir en colère une pauvre petite 
fois; voi à ce que tu n'as fuit . 

Mayer se mit à rire: 

—Je ne peux cependant 


pas me 
mettre en colère rien que pour te 


non, la. rancune: “Fu. ne dois pas] sir de partir de nouveau à la|faire plaisir. 


—Je-t'aiderai, sois tranquille, ré- 


Comment cela? 

—En te laissant passer la nuit ici. 

—Tu ne ferais pas cela? 

—Je-e{erai certainement. 

—Tu es dans ma barque. 

— Viens la prendre. 

Mayer fit volte-face, regagna Île 
bord, de pierre en pierre, déposa 
son fardeau, s’assit dessus, aliuma 
lentement sa pipe et en tira de gros- 
ses DONS. 

—Mayer! crid Albrecht avec impa- 
tience. ‘ 

—Présent! dit Mayer en se levant, 


—C'ést pour fe s OUR AN ÀE Don 
soir, dit ironiquement Albrecht, 

—H faudra donc que je couche à 
la belle étoile? Fe 

—Tu l'as dit, Robinson. 

—Bah! on n’en meurt pas! 

—Quel chien d’entêté! N’as-tà pas 
au moins quéjque commission pour 
à-bas? x : 

Maver se mit à réfléchir: 

—Personne ne m'attend; les bêtes 
sônt en sûreté dans la pâture, Séu- 
lement * 

—Seulement quoi? ee 

—Seulement la vache rousse est 
malade. 

—Elle peut hien crever 
veut. 

—Tu ne dis pas ce que tu penses. 
Jamais un homme de chez nous n’a 
été cruel pour une pauvre. bête. Tu 
iras la voir, tu te connais à ces cho- 
ses-'à qussi bien que moi. 

‘—C'est ton dernier mot? demanda 
Albrecht en fronçanf les sourcils, , 

—Trouve:moi une autre combinai- 
son, répondit trarquillement le Roi 


si elle 


—En voilà une autre, dit joyeuse- 


Prends ton herbe et reviens avec 
nous. De ma vie, je n'ai vu un aussi 
bon garçon que foi." 

«Mayer ne se le fit pas'dire deux 


—Non, non, tu ne toucheras pas 
aux rames; Couche-toi dahs le foin 
| romme un prince. N'importe, tu au- 
| rais bien df te fâcher rien qu'un pe- 
tit peu, pour me faire gagner a pri- 
ne. 

—De quelle prime parles-tu? 

—Ah! ah! mon gaillard, reprit 
gaiement le gros Albrecht; nous 
nous sommes réun s à quinze pour 
conspirer cofitre toi; chacun de 
| nous a déposé un thaler entre les 
| mains de Christian; quinze thalers 
de prime pour celui qui te mettrait 
en colère. Je suis le quinzième et 
dernier; les quinze thalers te re- 
viennent. ‘ 

—M'est avis que ces thalers-là, dit 
Mayer, feront grand bien à la veuve 
du forestier, depu s la mort de son 
mari, elle est dans la misère, 

— Vieux, tu es un vrai homme, ré- 
pondit le gros Abrecht, 

Quelques semaines après, le Roi 
des Bons Garçons épousa la soeur 
d'Albrecht, qui était une bonne fil'e 
et un excellent parti. 


<+-Elle mènera son mari, disaient |: 


les gens qui n’y voient pas plus loin 
que le bout de leur nez. 

—Oui, oui, :réponda.ent: les an- 
ciens, ele le mènera où il voudra 
aller; dans un iménagè, comime par- 
tout ailleurs, celui qui mène l'au- 
tre, c'est ceui qui ne se fâche<ja- 
mais. : 


. 


Vous connaissez cet appel de dé- 
| tresse lancé par les navirés ne pé- 


ear ce n'est--pas!-résennaient-à-plus-dane-deini-heuct-rit-“Save-our -6h-p-ct-que-ta-pru- 


| part des pays ont adopté. S.0.$. 
| cela veut dire: venez à notre sc- 
cours! Oui, vénez à mon secours 
| chers enfants. At cours de mes va- 
cances, cé livre précieux qui eonte- 
| nait vos dates de naissance a som- 
bré dans le néant. J'ai eu beau 
| tout remuer, bouleverser, chambar- 
| der: pas là moindre trace! 
Dés vos premières 'ettres, veuillez 
| done m'envoÿer cette daté indispen- 
| sable pour la rubrique “Joyeuse 
Fête.” #, - 
Dans chaque classé, ou chaque 
| école, il se trouverait peut-être une 
| petite fille bien gent Île, un bon pe- 
| tit garçon qui me ferait la liste des 
| anniversaires de naissance de tous 
| ses comernéen? A ces. qbligeants 


| petits amis, jé promets un souvenir 
M wrauituae, D'avan. 
A0 Merle ME 


| di “led 


_Lecl.: ét Miyer. là dfftérchce 


| beur._ 


<e. 


ge qu'é'lgs étgient inattendues. Je 
ai dégustées de la première à la 
derniére ligne, La délicate frai- 
cheur des sentiments, l'écriture soi- 
anée, les nouvelles captiyantes: tout 
y est délices pour les yeux, enchante- 
ment pour Île coeur. Merci, merci, 
chers enfants, revenez encore ct s0- 
yez ceftains que nous allons bien 
nous aimer encore cette année, 


nium, oui, cela me tente, mon petit 
Clément. Mais je. me garderai bien 
de faire des promesses: De malins 
génies se plaisent à mettre des°hà- 
tons dans les roues chaque fois que 
je projette le moindre voyage. Peut- 
être lisent-ils le “Coin des Jeunes”? 
Tous mes petits amis peuvent 
maintenant m'écrire, Je m'attends i 
recevoir des piles et des piles de 
'ettres _ N'oubliez-pas, mes enfants, 
de mentionner votre date de nais- 
sance et de me donner les grandes 
nouve' les de vos vacances, 
Bienvenue à tous, anciens et nou- 
veaux! l td 
Alice Préfontaine, Gilbert Pr | 
court, Lucienne Précourt, M.-Loui- 
se Lamothe, Rosalie Hunt, idouard 
Lamothe, Roméo Richard, Henr: 
Lamothe, Conrad Préfontaine, Mar : 
Hawrylij, Marguerite Pelland, Rosa. 
Lamothe, Eveline Richard, Robert 


“Perras,_Lucille_ Préfontaine, Annie | à 


+.., Clément Lamothe, Thérès 
Préfontaine,, Géraldine Champagne 
Saint-François-Xavier; Simone Bo- 
nin, Irène Tougas, Thérèse Desro- 
SiéFs, ‘Sainte-Anne-des-Chêñes; Ma- 
rie-Marthe Delorme, Annette Dorge, 
Sä.nt-Adolphe. 
M.-G. 
——— 22022 — 
Au jardin d'acelimatation 


—Pourquoi la girafe a-t-elle un 
cou si long? : 

—Tu es bête! Si elle l'avait plus 
court, comment voudfais-tu qu'il | 
arr.ye jusqu'à sa tête? 


Au museum d'h'stoire naturelle 


La gouvernante au jeune garçon 
dont elle a la surveillance: Prenez 
garde, Eusèbe, ne vous approchez 
pas trop près de ce tigre, Il n'est. 
peut-être pas bien empaillé! 

——— 402 2—— 


JOIES D'ORPHELINES 


St-François-Xavier, Man. 
Le 4 septembre 1936. 
Chère Mère-Grand, 


Enfin nous avons commencé nos 
classes le 31 août et combien je suis 
heureuse de me mettre à l'ouvrage 
pour faire une bonne année! 

Je veux vous parler de mes vacan- 
ces, quoique je 'es aie passées au 
couvent. Notre bonne Soeur Supé- 
rieure savait si Den nous amuser 
et nous distraire, sans négliger le 
travail bien attendu. Nous avons été 
jouer dans la rivière, nous avons 
été aux cerises. 

Le plus beau souvenir me.vient 
d'un plaisir auquel nous ne nous-at- 
tendions pas. Alice Préfontaine vou- 
lant, je crois, nous faire passer de 
bonnes heures en fam lle mous in- 
vita nous, petites orphelinés, à un 
“party”. Nous nous sommes amu- 
sées à toutes sontes de jeux, prome- 
nades le long de la rivière et dans 
e bois. Mile B. Préfontaine était la 
gardienne; elle fut’ vraiment bonne; 
et veilla à ce que nous ne nous. 
cassions ni un bras ni une jambe, 
Mnie  Préfontaine, comme une bon- 
ne maman, souff'ait sur les petits | 
bobos  ; pour ma part j'aime à tou-| 
cher à tout, et il m'arr.ve souvent | 
des accidents. Le soir, en arrivant | 
au couvent, nous en avions long à| 
raconter et°ce soir-lh, nous avons! 
pensé que les petits enfants sont 
heureux d'avoir un bon papa ct une 
bonne maman! . 

Uhe’autre surprise nous attendait 
à la fin des vacances. Ce fut l’arri- 
vée d'un ‘bateau berçanf”. Oh! nous 
criions, sautions de joie! [1 venait 
de l'Hospice. Venant de là, vous sa- 
vez Mère-Grand, qui nous !e don-| 
nait? Notre bonne Soeur Supérieu- | 
re de l'Hospice que nous appelons 
ici notre bonne Grand'maman. Ce 
n'est pas la première fois que $es 
gâteries nous font sauter de bon- 


Au revoir, chère Mère-Grand. Je 
vais à la messe tous les matins et je 
demande au bon Dicu que vous ne 


soyez pas inalade et que vous res-|: 
“Coin des En-| 


tieZ longtemps _au 
fants.” | 
Votre petite-fille reconnaissante, 
d Rosalie HUNT., 
0 — 


Fin de septembre 

Septembre est près de sa fin. DE- 
jà, la nuit inattendue tombe trop vi- 
te et trop bas, comme un chapeau 
fabatiu sur la face Claire du jour, 
Sous le sôleil mélancolique, tes 
champs: s'étendent, dépouillés, aux 
lueurs éparses - des feux que Îles 
paysans allument et dont lès longucs 
fumées lentement s’envolent au-des 
sus des jaehères. . * 

Dans les bois déjà plus clairs, des 
fetilles pâlissent et se tachent d'or, 
Mais, le matin, dans la rosée, c'est 
uve lumière fine et jolie, des ombres 
ve 


| arbres ont comme de frais visages; 


wi 


. BIENVENUE! ins res 


sur l'harmo- |. 


un mystère délicat. Des!: 


pure. Pafx les arbres à baies, 
merles et grivés jacassent Des y 
de corail trainent, tombés dm vèr- 
nouil'er. Le chène, comme uh a 


de Noël, a laissé choir sès jouets;'le 
hêtre, qui rougit au bout de ses feuil- = 


les longues, Inissé fombér ses petites 
châtaignes pour rire. Les sr 2 
fruts du bois, fruits de dinétte ‘et 
d'oiseaux, ornent lès arbastes qui, 
ont l'air de se les êtfe accrochés aux. 
oreilles, Et, par iriterVal'es, sans à 
tre motif, une feuille se détache, 


s'envole, et, tournant sür Semème Fa 


comme si elle vchoisiisait Dit, 
va se poser là-bas, sur l'herbe, où, 
sur son fin eanevus; la rosée va bro- 
der une feuile précieuse d'argeñt, 
il. FEVRE, 
24m — —— 
Un comble 
Quel est le cômb'e de 
nandise ? : 
Dévorer un affront. 


la gour- 


; Définition ee 
Mimi, tu sais ce que c'est üne 
chrysalide ? : \ 


—Oh! oui, c'est 


un papillon dans 
son étui. | ‘ 


las À & 


1 
Ÿ 
$ 


LA GRAISSE 
S'EN VA TOUT SEUL 


 LAVEZ LA 
SALETE 


sans frottage . 


La Lessive Gillett. Pure en Flocons 
épargne le frottage et l'écuragé . . . 

fait partir la graisse et chasse La 

... vite et bien. Utilisez une solution 
faite de 1 ec. à thé de lesgive dissoute 
dans une pinté d'eau frôidé*, Employée . 
pure, elle nettoie aussi et désinfeete lés 
bols de esbinets, les éviers, etc:, dé- 
bouche les renvois d'eau, sans toutefois 
abimer l'émail ou la plomberie.  Aché- 
tez-en une boîte aujourd'hui, 


+ Ne dissoivez essive éane l'eau 
cha 


jamais ta 1 
ude. L'action de la lessive elle- 
réchaufle 


l'eau 


é: 


LCL LATE 


| 
| 


pelle nef 
P. 


curé 


is ÉRRAES Papa ÿ 
+ M l'abbé Louis de Gonzague Hé- 
r que la mort foudro ins- 
dans sa cure de Hainy 
, Ont., Le: 4 septembre, ést le 

. Premier Manitobain ordonné prêtre 
€ un énfant dé notré paroisse, La” 

Vierge choisit pour l'enterre- 
LE de son serviteur la bele fête 

sa Natirité, le 8-du courant. 

«Les funérailles iurent présidées- 
par Son Excellente Mgr Béliveau, 
assisté au trône du T. K. P. Lamon. 


provincial des Oblats, et de 
l'abbé Beaudry, curé d'Aubigny. 
ville, PA... Y.G._ curé de 


cathédrale, éhanta le service tan- 


wall; Sabourin, dé Saint-Pierre-do- 
lys: Paillé, de Saint-Norbert;  Be- 
noi, de Saint-Malo: Cjave'oux, de 
Thibaultville; RP, Jubinvillé, 0. 
ML, du Sarré-Coeur de Winnipeg; 
MM. les abbés d haut, chan- 
celier, et, Prineau, -pr du 
diocèse; le _R. P,' Mailhot, SJ, pro- 
cureur du Collège dé: Saint:Bonifa- 
ce; M, les abbés L. Bastien, curé 
d'Gakwood, diocèse de Fargo, N.D.; 
Landrevi le, chapelain du Sanato- 
rium; Bellavance, curé de Transco- 
a: Brodeur,-de-Hofy Cross; Mi- 
F “| result, de La Salle; MeDourgall, de 
que/MM. les abbés Bocan, curé! Sint-Georges: Léon Roy, de Saint- 
de Sainte-Agathe, et. Hogue, curé | Joseph: Forest, de Saint-Adolphe: 
LE e; rermplissaient les fonctions de | Dufort, de Vassar: Lavoie, de Fan- 
iacre et de, sous-diacre. "En même | nystelle: Sencz, de Somerset; Gagné, 
temps des messes furent célébrées | de Haywood; Gustave Couture, de 
| r MM les curés Saint-Amant, de! Stospuck:  Adélard -Couture, de La 
_ Lorette;  Laurin, de Letéllier; et! peoquerie; Vinet, du Lac-du-Bonnet; 
Philippe, de Gentilly, diocèse de! Xormandin, de  Sainte-Geneviève; 
Crookston, Minn. Îles RR. PP. Kälmés et Plourde, 0. 


Un cortège smposant de prêtres! ML, de Winni ; 
+ g« œ } à peg, MM. les abbés 
2 venus-témoigner-de-leur estime du! Gpnbertond, vicaire à -Horette; 


! confrère défunt «À de leurs SYMPA-! Phaneuf, Picton, Albert Brunet, Lé- 
thies à sa fami le occupait le choeur, vèque, L:-P. Brunet, dé l’archevèché: 


Fr 
CES \ 

de 
es 


_ | Champagne, vicaire à Saint-Georges; 


bert, Beaupré et Maurice, séminar)js- 
tes de Gravelbourg. 


Le deuil était conduit par les trois 
soeurs du défunt, la _Révérende 
[Soeur Bélanger, des Soeurs Grises, 
Ml'e E zire Bélanger et Mme Arthur 
Cusson: MM. Cyprien,  Adélard, 
Georges et Alphonse, ses frères, et 


franco 


é 


eg en L 
Lg 71 FAT TPEL : » 
Une Campagne de Faussetées 
Les ‘ädveriaires dès miéthodes actuelles de la vente du grain 
dent libéralemient des ärmes de l'abus et des fausses représenfa- 
tion dans leurs efforts pour: discréditer le commerce du grain, pour 
impéser au pays leur propre politique et obtenir un avantage déloyal 
pout les “Pools” aux élévateurs de campagne. 
LES FAITS SUIVANTS SONT VRAIS: | | 
1. Les Pools de l'Ouest sont et ont été depuis leur formation 
membres du Grain Exchange de Winnipeg. Ils se servent conti- 
". nuellement des facilités de la Bourse pour le bénéfice de leurs clients. 
2. Quand les représentants du commerce du grain furent ap- 
pelés à donpnet leur avis au gouvernement fédéral en 1935 au sujet 
. @e l'établissement d'une Commission du blé, ils parurent publique- 
ment devänt un comité parlementaire. A cette occasion, les pre- 
mièrs témoins à parler conseillèrent au gouvernement de 
r nommer une commission du blé, de fixer un prix minimum pour la 
protection des fermiers et d'employer tout canal disponible pour 
disposer du blé canadien et maintenir la place du Canada sur lès 


Pr TS RS SU 


? marchés rnondiaux du blé. Les représentants des Pools de l'Ouest, 
} dans la même cecasion, demandèrent le bill de la Commission‘ du 
Û blé dans sa forme originale, d'après laquelle aucune stipulation n’é- 
1 tait faite pour uñ prix minimum, mais sculement pour l'établisse- 
: ment d'un système de vente obligaioire. 
| 8 Le Grain Exchange de Winnipeg est un anneau dans la chai- 
ne des marchés mondiaux du grain. C'est un lien de réunion pour 
} tots les acheteurs et vendeurs de grain. Le commerce du grain n'a 
Î rien à-redire à ceux qui pensent que l'on peut trouver une meilleure 
t réthode, maïs jusqu'à présent, personne n'a découvert une métho- 
de péuvant mieux servir les intérêts du fermier. 
EL 4. M est dans l'intérêt du commerce du grain que le fermier 


‘| cbtienné le meïlléur prix possible pour son produit et le maximum 
1 d'aide du gouvernement à l'heure du besoin. L'intérêt du commer- 
ce du grain ne diffère donc pas de celui des producteurs de grain; 


-} au contraire, le commerce du grain se rend parfaitement compte 
de là prospérité de l'agriculture est essentielle au bien-être du 
L Dominion et de toutes ses industries, y compris la sienne propre. 


$.' Aucune compagnie. de réseaux d’élévateurs, pas plus qu’une 
compägnie d'élévateurs de Pool, ne compte faire des profits. par 
\ la fluetuation des prix du grain, lesquels sont déterminés par de nom- 
bréuses causes qui ne sont et ne peuvent être contrôlées par le com- 
) merce du grain, la Commission du Blé oÿles Pools. 


6. Tel qu'il a été déclaré déjà, en de nombreuses occasions, 
dans les termes les plus clairs vossibles, le commerce du grain et le 
Grain Exthiange de Winnipeg n'ont fait aucune représentation au 
gouvernement centre la fixation d'un prix minimum élevé, ni en fa- 
veur de l’abclition de la Commission du blé ou de la réduction de 
ses activités. 

LES DECLARATIONS CITEES CI-DESSOUS SONT FAUSSES: 

1. Le “Western Producer”, qui esi l'organe du P de la Sask- 
atcheWan, déclare dans son édition du 10 septembre 1936 que le 
gouvernement a décrété la mort de la Commission du blé et s’est 
rendu par conséquent au désir exprès du commerce du grain. CECI 
EST FAUX. Le commerce du grain n'a pas exprimé un tel désir. 

2. Le même journal, dans la même édition, déclare: “Le tra- 
vait d’une génération va être détruit et si ses intentions actuelles . 
(du gouvernement) sont mises à exécution, l'année prochaine et 
pendant de’ longues années”à la suite, les fermiers, s'ils ont une ré- 
colte, seront jetés dans la gueule des loups du Grain Exchange.” 
Cette déclaration est absolument abusive et ses implications libel- 
leuses. Si elle veut dire que les membres du Grain Exchange, qui 
comprend toutes les compagnies d'élévateurs (les Pools compris), 
les meuniers et les marchands, de l'étranger et du pays, qui con- 
courent à la vente de La récolte de l'Ouest canadien, sont organisés 
dans le but non de servir le nroducteur mais de nuire à ses intérêts, 
cette déclara'ion est non seulement fausse, mais doit être soulignée 
comme fausse au directeur et aux propriétaires de ce journal. 


— ——— + 


wealth Federation’: “Le gouvernement, en fixant le prix minimum 
à 87 sous 2 le nord no 1 à Fort William—73 sous pour le fermier — 
vous à soustrait de l'argent pour ie donner au Grain Exchange.”- 
‘déclaration est fausse et ne peut être basée que Sur une igno- 
complète ou ‘une malice extreme. Aucune com e de ré- 
pas plus qu'aucun élévateur ge Pool, ne compte 
les fluctuations des prix du grain. Le com- 
grain. célui aùi a fait cette déclaration de l'expliquer 
prouver. Il est inconcevable que les Pools' de l'Ouest et” 
; d'élévatours qui ent servi le producteur de l'Ouest 
is tant d'années, efficicement et honorablement, dé- 
continuer d'appartenir à une institution organisée dans un but 


:s nombreuses déclarations faites à travers le pays par 
bupagandistes que le commerte du grain ne désire rien moins 
bien-être du fermier ou a fait pression sur le gouvernement 
de la Commission du blé ou de la politique du blé du Canada 


murs", 


fait les déclarations ci-dessus et autres fausses 
à comparaître devant la Commission et 
ar des üreuves et des arguments. - 


vateurs des Chaînes Locales 
EUGENE DUFRESNE 


109, Ed. Grain Exchange 


- A 


T OPTIONS 


-| Dugal, à Saint-Jean-Baptiste; les RR. 
PP, Paré, Parent, Harvey et Bou 
chard, C.SS.R.; MM. les abbés Ro- 


dette Turcot, 2e; Jean Turcot, 3; 


MAL es curés Derome, de Stone-|: 


res du diocèse de Québec. Ils ne se- 
ront au terme de leur voyage et de 
leurs voeux qu'à la fin du mois. Nos 
prières et nos souhaits de fructueux 
apostolat les accompagnent. 
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BAINT-PIERRE-JOLYS 


V ei + , 
I nôus fait plaisir d'annoncer que 
M. Laurier Regnier, avocat, recevra 


ses chients à l'hôtel, tous les same- 


ds, de 10 heures de l’avänt-midi à 
5 h. de l'après-midi. 


tiques vont grossir . et-stimuler le 
stutivndat fhnamite encore à ses dé- 


em — 
SAINTE-AGATHE 


Ue 4 septembre dernier, dans la 
paroisse de Sainte-Agathe, s’étei- 
gnait, presque subitement, à l'âge 
de 27 ans et un mois, Mme Louis- 
David Nolette. La défunte, née Oli- 
vine Miron, était la fille de M, et 
Mme Hildège Miron, de Cold Lake, 
Alberta. Elle laisse, pour pleurer 
sa perte, outre son époux et ses pa- 
rents, quatre enfants: Richard, Ma- 
ria, Aline et Marcel; rois frères, 
Hector, Silva et Haymond Miron, de 
Cold Lake; deux soeurs: Mme Paul 
Poirier, de Côld Lake et Mme Lu- 
cien Desrosiers, de Détroit, Mich. 

Avantageusement connue dans la 
paroisse, la défunte est universelle- 
ment regrettée. | - 

Les funérailles ‘eurent lieu lundi 
le 17 octobre, à l'église de Sainte- 
Agathe. Le service fut chanté par M. 
l'abbé Ele-B. Roçan, curé de Sainte- 
Agathe, On remarquait au choeur: 
M. l'abbé J.-Albert Beaudry, curé 
dé Suint-Antoine-d'Aubigny, et M 
l'abbé Jacques Barclay, vicaire à 
Sainte-Agathe. 

Le cortège funèbre était conduit 
par M. Cyrille No'étte. | 

Les porteurs étaient MM. Albert, 
Arthur et Emmanuel Nolette, beaux- 
frères de la défunte, de Sainte-Aga- 
the, Albert Morissette, de Radville, 
Sask., et Alphonse et Edmond Du- 
fault, de Saini-Boniface, 

Une assistance nombreuse 
cueillie assista t au service. 

Le décès de Mme Nolette est le 
deuxième deuil que subit la famille 
Nolcite en quelques sermaines. Le 29 
août dernier, M. Eugène Nolette, 
frère de M. Louis-David Nolette, 
perdait son plus jeune enfant, Denis- 
Gérard, âgé de deux mois, 


et re- 


La famille Nolette remercie cha- 


leureusement tous éeux qui lui ont 
aceordé aide cu sympathie en ces 
déux épreuves. M. Lou's-David No- 
lette offre, en particulier, ses re- 
merciements à toutes les personnes 
qui ont offert des prières ou autres 
secours spirituels pour son épouse. 
Il remercie spécialement les familles 
Ouimet, de leur aide sympathique. 

La “Liberté” présente aux famil- 
les éprouvées ses vives condoléan- 
ces. 
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LORETTE 


Jeudi, le 10, avait lieu l'exposition 
de la jeunesse scolaire. 

Grâce aux soins de M, l’Agronome 
Lafrance, différents clubs fermiers 
ont été organisés depuis une couple 
d'années, parmi la jeundsse étu- 
diante. 

L'exhibition, à l'automne, 
gne du travail accompli, et des ré- 
sultats obtenus. . 

Nous avions, cette année; 
des éleveurs de veaux, 


le club 
celui, des 


ni .. . » , 
J'éleveurs de volailles, -eehti -dès-jar- 


dins. En outre, il y avait exhibition 
des travaux manuels et de couture. 
i+ tout présentait un très joli coup 
d'ocil et M. l’'Agronome, ainsi que 
MM. les juges en parurent enchan- 
tés, Parmi la, grande foule de visi- 
teurs, nous pouvions remarquer MM. 
les députés Sauveur Marcoux, de La 
Vérendrye, et Edmond Préfontaine, 
de Carillon. 

Lo grand animateur de ce mouve- 
ment agricole chez notre jeunesse 
écolièr£, à été M. If'abbé Alf. Gham.- 
berland. La paroisse lui-en doit une 
vive reconnaissance, 


Nous donnons aujourd’hui la liste | sultats 
des prix gagnés. parles éleveurs de| président; M. Godias Brunet, vice- 
tard, | président; M. J.-A. Blain, secrétaire; 


veaux et de volailles; plus 
nous  publierons celle des jardi- 
niers, celle des travaux manuels et 
des travaux de couture. 

Le club d'éleveurs de veaux se 
compusait de trente-deux membres. 
Dix-huit condu'sirent les animaux à 
l'exposition. à 

En voici la liste par ordre de mé- 
rite, dans chacune (des trois catégo- 
nss, : 

Veaux d'un an 

Propriétaires: Fred, (Grossman, 
ler; Raphaël Grégoire, 2e; Elzéar 
Ferland, 3e; J.-B. Grégoire, 4e; Gé- 
rard Turcot, Léonard Marcoux, O- 
mer Marcoux, Alphonse Dugas: 

2e catégorie 

Four veaux de l'année, mais les 

pos Jeuass: Rosaire Jeanson, 1er; 


buts, Par :une_ coïncidence fortuite, | 
ces uit partanis sont tous orig nai- 


| dévoué 


, 3e pe : 
Josephine te ler; Elzéar 
Ferland, 2e; Ernest Adolphe, 3e; Fé- 
lix Dufresne, 4e. ee, 
.. he 
SAINT-EUST 
Décès du Dr Marsolais 
Nous avons le vif regret d’annon-| 
cer là mort du Docteur Marsolais, 
décédé lundi matin, à 3 h., à l’hôpi- 
tal de Saint-Boniface, à l'âge de 63 
ans. Ii a succombé à une angine de 
poitrine, 4 
11 avait assisté, dimanche, à la 
réunion annuelle de l'Amicale Saint- 
Joseph, à Otterburne. De reteur chez 
lui, se sentant indisposé, il se fai- 
sait conduire immédiatement à l’hô- 


-Hital.. Quelques heures après _il_ex-! 


pirait, ‘ . 

Le Dr Marsolais était né à Joliette, 
PQ. Etabli à Saint-Eustache depuis 
trente ans, il était très estimé dans 
la paroisse et le district. Sa dispari- 
tion sera très regrettée de ses nom- 
breux amis. 

Il laisse sa veuve et un fils aux- 
que's nous adressons nos bien sin- 
cères condoléances. . 

Les funérailles du défunt auront 
lieu jeudi matin à Saint-Eustache. 
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SAINTE-GENEVIEVE 


Tel que nous le prévoyions, les 
travaux de la salle paroissiale sont 
maintenant terminés, et cela, grâce 
à la sage administration de. -notre 
curé, Comme autrefois les 
Pères de la Confédération, nous 
contemp'ons netre oeuvre, et la 
trouvons — beîle. Libre aux person- 
nes intéressées de venir le consta- 
ter par elles-mêmes. Elles en trouve- 
ront l’occasion Jors de notre bazar 
paroissial, le 11 octobre prochain. 
Nous aurons des amusements  di- 
vers, qui sauront, sans aucun doute, 
intéresser les gens de tout âge, et 
de toute condition. Bienvenue donc 
à tous! Le grand “rendez-vous” à 
Sainte-Geneviève Te 11 octobre. 


OTTERBURNE 
Maison Saint-Josenh 


. La septième réunion annuel'e de 
l’Amicale Saint-Joseph a eu lieu à 
la Maison Sairt-Joseph dimanche 
soir, le 13. M. J.-0. Brunét fut choi- 
si pour‘ présider J'assemblée en l’ab- 
sence du Dr A. Roy en voyage, Con- 
duits de Saint-Boniface à Otterbur- 
ne en autobus, nos anciens arrivè- 
rent à 5 h. Tout en causant gaie- 
ment, il y eut visite des dépendan- 
ces. Tous assistèrent à la bénédic- 
tion du T.. S. Sacrement présidée 
par M. l'abbé Léopold Denis, vicai- 
re à Saint-Eustache, Man. ancien 
élève du Col'ège Bourget, de Ri- 
gaud, P.Q. Un succulent souper leur 
fut préparé par nos Petites Mission- 
naires de Saint-Joseph. A la table 
d'honneur prirent place, outre M. 
le président Brunet, le Père Albert 
Denis, C.S.V. directeur; le R. P.! 
Lauzon, curé d'Otterburne; M. Viau, 
vice-président; M. l'abbé L. Denis, 


| Saint-Eustache; le R. P. Albert Bru- 


témoi- | 


| 
| 
| 


| 


fils, né le cinq de ce mois, 


œ— 


ÉTDAÉEE RER EU ER ER Re 


net, O.M.I., du Juniorat de Saint- 
Boniface; M. J.-A, Blain, secrétaire. 

L'on mangea à setiété, On par'a 
encore plus, On rit tout autant. M. 
le président exprima au nom des 
présents et-des absents les-bons sen- 
timents de chacun des membres à 
l'égard de leur Alma Mater respecti- 
ve, représentée au Manitoba par la 
Maison Saint-Joseph. Le R. P, De- 
nis, C.S.V., directeur, répondit que 
cette “Alma Mater” adoptive garde 
pour chacun l'affection d'une vraie 
mère. Il £ssure que pour le person- 
nel de la Maison Saint-Joseph, Île 
bonheur de recevoir les membres de 
l’Ainicale égale au moins celui qu'its 
éprouvent eux-mêmes de lui rendre 
visite; Discours; chansons, histoires 
comiques se succédèrent. ‘ 

Les élections donnèrent les ré-| 
suivants: * M. J.-E. Perras, 


M. J.-H.-N. Léveillé, trésorier, Les; 
nouveaux directeurs sont: MM, J.-É. 
Chaput, J.-A. Desjardins, RP. AI- 
bert Brunet, O.M.L, J.-0. Brunet et 
Albert Leduc. M: J.-0 Brunet cèda 
le fauteuil de la présidence à°M. 
Perras, nouvel élu, qui accepta de 
se dévôwer pour la cause, qux ap- 
p'audissements chaleureux de lxs- 
seimblée., 
eme 


LAC-DU-BUNNET 


M. et Mme Raoul Perras ont le 
plaisir d'annoncer la naissance d'un 


! 


ou L LL 
Mme François Allard est toujours 
dans un état-de s: = 
M, Algrd lui-même, un des parois-| 


s|de inalidie de : 


, 
Nimacon om) Ù SE oh 


ex plus 


siens les plus estimés et : 
se, souffre 


äinciens de notre 
graduellement vers 
très précaire. 


. : 
M, le curé Li Vinét est de retour 
d'un voyage dans l'Est. 
L] LA LL 


un état de santé 


+ 


Les paroissiens di Laäc-du-Bonnet 
ont appris avec regret : la mort de 
leur premier curé résident, M. l'ab- 
bé L. de G. Bélanger, décédé à Rai- 
septembre derni 


er. 
Une grand'messe pour le repos de 


l'âme de ce prêtre dévoué, fut chan- 
tée en l'église paroissia'e lundi cer- 
nier, en présence d’un grand con- 
cours de ses anciens paroissiens. M 
le curé Bélanger a laissé au Lac-âu- 
Bonnet un souvenir  impérissable. 
Nous lui devons l’église actuelle 
construite en 1904. 


ne 


Vendredi dernier est décédé une 
de nos vieilles paroissiennes, Mme 
V. Gui'bault. Ancienne institutrice, 
élle fenait_ le bureau de poste de 
Fannystelle depuis 41 ans. Ses longs 
états de service lui avaient valu 
l'octrof d'une médaille d'argent du 
Jubilé en mai 1935. 

La défunte était la belle-soeur de 
M. de Froment, de M, H, Béliveau et 
de Mme Ed. Guilbau't. - 

Les funérailles ont eu lieu diman- 
che au milieu d’un grand concours 
de parents et d'amis. La messe de 
requiem a été célébrée par le R. P. 
Joseph Béliveau, SJ, recteur du 
Collège de Saint-Boniface, neveu de 
la défunte, assisté de M, l'abbé RH. 
Caron comme d'acre et de M, l'abbé 
Jacob comme sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. O. Du- 
reault, C, Piché, E. Guyot, A. Hamel, 
E. Painchaud et M. ArnaL Les Da- 
mes de Sainte-Anne, dont faisait par- 
tie Mme Guilbault, assistaient en 
corps à la cérémonie avec leur ban- 
nière. . 

Nos bien vives sympathies à la fa- 
mille. » 
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HAYWOOD 


Nous aurons, les 26:et 27 septem- 
bre, notre- grand bazar au profit 
de notre presbytère et noire ég'ise. 
C'est dire que nous attendons un 
grand nombre de nos amis des pa- 
roisses environnantes pour cette oc- 
casion, Aussi nous nous préparons 
à les recevoir; les dames et demoi- 


selles se donnent corps et- âmes à |. 


tout préparer. Donc, qu'on se le di- 
se — venez en foule voir Haywood, 
le bazar et vous amuser. Personne 
ne le regrettera et-tous sont cordia- 
lement invités. 

L1 L1 L2 

‘Les cloches ont sonné les bapté- 
mes de: 

Joseph-Roger, fils d’Angus Mclvor 
et d'Irène Lilly. Parrain et marrai- 
ne, A'fred Dumas et Auxilia Dumas. 

Jean-Henri-Louis, fils d'Auguste 
Fay et d’Olga Souque. Parrain et 
marraine, Pierre-Antoine Fay et Ma- 
rie-Jeanne Dupuis. 

Marie-Estelle, fille d'Ernest Mous- 
seau et de Dora Proteau. Parrain et 
marraine, Paul Encontre et Cécile 
Ercontre. 

L1 + L1 

Mlle Marie-Rose Dagesse, de Saint- 
Brieux, Sask., est en promenade chez 
son père et sa mère, M. et Mme Elie 
Dagesse. 

L1 L1 L1 

La récolte de- miel s'annonce 
mieux que cele de blé et d'avoine, 
et déjà plusieurs chars de miel sont 
prêts à partir pour aller sucrer le 
bec des amateurs de miel, Le miel 
de Haywood est reconnu par sa dou- 
ceur. 


SASKAPCHEWAN 


La mort vient de nous enlever un 
de nos pionniers dans la personne 
de M. Wilfrid Leclair. Malade depuis 
peu de jours à l'hôpital de Lamp- 
man, Où Î1 véñhit de subir une opé- 
ration révélatrice d'une mort cer- 
taine, M. W. Leclair,” au milieu de 
ses enfants et dé son frère et d'une 
de ses soeurs, venus pour quelques- 
uns d'entre eux du Manitoba, se pré- 
Para ’chrétiennement au grand vo- 
yage, 

Ayant mis ordre à ses affaires et 
confiant ses enfants, maintenant 


orphelins de mèré et de pére, entre! 
les mains de Lg Divine Providence, ; 


M. W. Leclair s’endormit 
Seigneur vendr 
2 h. du matin. ; 

Ses funérailles, chantées par M. 


dans le 
i le 4 septembre à 


Je Curé, eurent lieu le En asrs” ve 7) 


milieu d'un grand concours d'amis, 
parmi lesquels on'remarquait Îles 
RH. PP. Gérard et LachapeMe, MS., 


qui le méne! décédée à pe 


» ; F 
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D'après la classification du 
gouvernement fédéral . 


a — 


15 semptembre Grade A, gros, la douz, 20.21 

ÿ | at Grades À, moyens; la douz. .18—,20 
L'argent des pays d Bur ope se ve J Grades B, ‘a douz, 1846 
D 08: | Grades C. : 15 


Etats-Unis au pair. 


Etats-Unis 1-3 disc. prime, : Farine— 


Prix de détaii pour les marques 


Livre anglaise | 50615 A 

France 0.0658 suivantes: Quaker Patent, Five 
Australie = 410479 Roses, Western Canada Purity, Og- 
Pologne © gas | "ie Royal Household, Robinbood, Ma- 


ple Leaf Mills: 
Manitoba et Saskatchewan 


LATE 


LE MARCHE | 
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Ordinaires 


8225—$2.75| Gros. Les 100 liv. #1.25 


| Cours du grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
©1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG ‘TEL. 93452 
| Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 

| PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Es Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
sl e, : 8 ds 10 11 12 
ord No 1. 99% 99- 9% 101% 101% 
que No 2... 98% 97% 97% 100% 100% 
ord No 3... 955% M% 05% 07%  , 97% 
Lee 92% 92 92% WHY V5 % 
NO Drift 89% 884 89 91% 42% 
No 6 88% 87% 88 90% 90 % 
Fourrage . 75% 75 75% 77% 78% 
Sur voie net ” 8% 98 98% 100% 100% 
No 1 Durum 107 % 106% 106% 108% 109% 
No 2 Durum 101% 100 100 % 102% 102% 
No 3 Durum | 99% 97 97% 99% 100% 
Inférieur Nord 1 - 984 97% 97% 100% 100% 
Inférieur Nord 2 96% 98 % 96% 98% 98% 
Inférieur Nord 3 M% 93% 93% 96% 06% 
Charbonneux 1 96% 96% 97 59% 99%. 
Charbonneux 2 94% .M% 5 97 % 97», 
Charbonneux 3 91% 91 51% 93% M%# 
Rej. Nord 1 93% 92% 93 95% 95% 
Rej. Nord 2 91% 91 1% 93% 94% 
Rei. Nord 3 89% 88% 89 1% ns 
Printemps 2 : 91% 91 mx 93% 94% 
rintemps 3 88% 88 88% 90% 1% 
AVOINE 
C.W. No 2 44% 434 43% M4 45% 
C.W. No 3 . 40% 40% 40% 42 42% 
Fourrage No 1 38% 38% 38% 40 40% 
Fourrage No 2 37% 37% 37% 39 9% 
Fourrage No 3 35% M% H% 364 46% 
Sur voie net 43 42% 42% 4% 44% 
C.W, No 54% 52% 54% 56% 56% 
C.W. No 4 53% 52 24% 354 mn 
CNW: No 52% 51% 53% HE DD Ve 
C.W. No 6 50% 49% 51% 52% 33% 
… Voie net 5: 1% 53% 55 55% 
C.W., No 1 171 170% 170% 172% 1702 
C.W. No 2 167 166% 166% 168% 16612 
C.W. No 3 156 155% 155 % 157% 150 
C.W. No 4 , 147 146 % 146% 148% 14674 
Sur voie net 170 1694 169% 171% 169% 
SEIGLE 
C.W. No 2 67 4 66% 67% 68% 69% 
C.W. No 3 64%" 63% 64% 66% . 66% 
C.W., 2 rej. PROS - #4 8% 59% 60% + 61% 
C.W, No 4 LL 60% 59% 60% 68%, 62% 
Ergot ref:-#-- #1" " 00% 59% OO GER 62% 
Sur voie net ar", 65% 14% 65% 67% 67% 
OPTIONS - WINNIPEG és 
BLÉ - ; 
Juiliet 99% 9 9% 101% 102% 
ns Dors at A % PEL ls 100% 4% 101 
> ss À % A% 100 03% 
AVOINE : A% 102% 103% 
uillet 43% 43% 43% - 454 
E y LS H à 2. tx M4 
ec 2 5! 
Duai M%A% 454 
1 foie 1% 55 * 5% 56% 57 
t 53% 52% E £ … 26 
Dec. 0 Fr 53% ° Si T'od D+ 2 56% 
2h ° 
| Juiflet 171 170% 170% :, 172% 170% 
| Oct 169 168% 168% 


D . 170% 168% A 169 
ee 178 .171 


| SEIGLE 


| Juillet RE ed 66% 69% 


2214 —.22% 


nd à 
EU | 
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sas 


gémissement penda r 
2e nt que l'usu- 
F1 hanssait furieusement les épau-}grat,-vous de 
"FRS : je ma fille et l'indifférence de Georges 
; et vous avez voulu écarter l'obstacle 
“ 


‘Vous ne 


moi. 


‘Charles Lescar eut un regard très le coeur from | cy, vous 


4 1 ‘pe parfois lesprit. … Fbonheur, erait . 
| cr pq nf FGroyez cette enfant, elle est la trop cher qu payer 
. Mger sa conduite et avaient l'outre- | sagesse. C'est extraon fé imes de Marie et de Ja ruine de; 
nee ne_pas l'approuver | Au'urie jeune moderne y v père. de an Eutr d 
nd il avait si Hiabilement travait-| Prend wettement toute chose et &: 


voit sous leur vrai jour. Donnez- 


pour elle, Cependant, il déclara: 


à ) H vous le mérite de rendre Marie Ro- été 
de - les pret + Mcaalnndins berval à son père et dans trois mois tayéss par ï 
rue F7 gi N 2 fit Murcy : cé foi +, pee s ( v est à nous: pe EE SO = . ô . 
A ( Le # elère — elle soupira — ce ne sera 


| moyens-là.. Oh! maman, conti- 
nua-t-elle d'un aeécent moins ferme 
où peréait la douleur, tu ne dis 
rien. Approuves-tu donc... . 
l__Non, baïbutia Mme Lescar-Beau- 
Heu, tu ne crois pas que je savais… 
Quand j'ai compris 
. Elle s'arrêta prise d’un étouffe- 
nient, vraliment, pitoyable avec sa 
. face boursouflée par les lar- 
ses yeux rouges, sa forte poitri- 
‘ tressautant encore sous les-san- 
" dots contenus, et Marcy en eut pi- 
té. Une pensée amère gonfla son 
. Coeur. 


"It eut-ur rire-brel et déclare 1 
—Hé… hé... ma commère, je vous. 


et alors on calcule seulement  lés 
hé. hé... car voilà, vraiment, .un| avantages de telle ou telle position, 
speech fort bien tourné, Malheureu-| le poids de telle ou telle fortune. 
sement... hé. hé. je aupres lui Re choses étaient réunies dans 
RE peuv : donner la fin que vous rez tou-Tle neveu de Mme Pradeau et me plai- 
lés ben nada Recopie re tes deux, n’avant rien été dans son | saient. Cé si. Georges -avait été 
dè paraître, la poursuite d'un ma-| début, hé;,. hé... Ha 9 mon ma j'aurais. appris à éprou- 
* ‘riage riche! —Moû oncle, entendez-moi encore, | ver pour lui l’affection faite de la 
"Huit sembla que toute sa vie de- 
 meurerait entachée par la veulerie 
maternelle dans la lutte qu'elle en- 
” gâgeait. Elle voulut posséder, en 
. -doüble, le courage de dissimuler et 
‘l'habileté d'apprendre: Etetgnant le 
, feu de sa prunelle sous -sa paupière 
baissée, elle déclara: 
É —Pas ces moyens-là, mon oncle. 
Hs sentent lu d'un hom- | 
* me. La psychologie d'une femme 
eüt été plus fine. B'une petite filie 
: njaise et fade, vous fâites une hé- 
roïne, vous [à päres des attraits at- 
tendrissants d'uñe victime. Paul 
Roberval va remuer ciel et terre 
‘ pour retrouver sa fille, il y arrive- 
ra, —"Marcy devina plutôt qu'elle 
vit un pli sarcastiqueé aux lèvres 
de son oncle, — Murie reviendra a- 
vec une auréole, car,, n'en doutez 
pas, elle saura pr ter sa captivi-. 
" té à son ‘avantage. Sa fermeté aurû 
. tenu ses ravisseurs en. échec, sa 
beauté lés aura charmés, elle sé se- 
ra dévouée — et bonne — 
à un vieillard à j'’agonie ou un en- 
| fant nialade et ses farouches gar- 
diens se seront jetés à ‘ses pieds en 
la bénissant. Georges.Leclère écou- 
. tera cette histoire merveilleuse eom- 
me parole d'évangile. Il en verra 
. sortir l'héroïne, grandie par ses é- 
preuves, embellie Dar la force. de 
‘ son Caraclère, Sa pensée l'élèvera 
sur hu piédestal et il me regardera 
avec pitié . moi que personne n’au- 
! ra enlevée: ni torturée: 
"Ce n'est pas à cela que vous ten- 
dez, n'est:ce pas. Vous avez com- 
. mis un impair auquel vous pouvez 
encore donner une solution élégan- 
te. ; : à 
. “Avant que les autorités françai- 
ses n'aient agi, conduisez-moi au re- 
 fuge où vous tenez Marie. Vous et 


lemportement _ des têtes féminines! du caractère. Une tendresse plus 
en, ce moment, vous n'avez pas con-| douce serait peut-être née PE 
fiance en notre discrétion, Peut-| confiance plus intime et d’efforts 
être, en un autre cas, auriez-vous | communs, mais je n’aime pas Geor- 
raison, mais maman et moi sommes | ges Lec'ère : _ P +3 
trop intéressées à votre r —Oh!, que faut-il que. j'entende, 
pour nous montrer maladroites par | s’écria Mme Lescar-Beaulieu, pre- 
nos démarches ou nos paroles. nant son beau-frère à témoin de sa 

“Vous nôus avez déclaré derniè-| déconvenue, et c’est ma fille qui 
rement que l'industrie française de| prononce ces paroles désabusées, 
la ferronnerie peut lutter avantagew-| qmi ose traiter 
sement avec les maisons étrangères! une association et qui prétend ne 
et.que votre intention était de mon-| pas aimer un jeune homme auquel 
ter une maison ou, peut-être, d’a-lelle songe depuis un an. Charles, 
cheter celle de Paul Roberval, selon | dites-lui donc qu'elle se montre une 
que les circonstances . vous servi- fille insrate et dénaturée... moi qui 
ont. . ne vis que pour elle. qui ai fait 
. l'élan est|le sacrifice de: quitter Paris pour 


« 


“Pourquoi attendre 
donné, 
fort, recueillez done —ee-que Paul| E 
Roberval a semé, profitez de l'hé-} déclaræ : ; 
sitation et des doutes de la West-|  —Hé… hé /. fillette, sais-tu que tu 
phalie dans le succès, rendez Marie ferais une bonne avocate. tu viens 
à son père et, en-même temps, met-| de te révéler à moi -sous un jour 
tez Georges à la tête de votre usine.| nouveau et pas banal... pas banal 

Hé. hé. ceci serait plus com-| du tout. La soupape a sauté, hein, 
pliqué, ma nièce — et il frappa son | il y avait longtemps que tu émma- 
bureau d'un formidable coup de|8asinais tout cela. Heureusement 
poing — jouons cartes sur table, | que ton fiancé ne t'a pas entendue. 
mesdames. J'ai engagé la bataille —Mon fiancé, répéta Marcy en 
hé hé et je veux la gagner avec t les épaules. — 
mes armes. : —Hé.. hé... comment veux-tu ap- 

H appuya intentionnellement sur | peler l’homme que tu épouseras.… 
les derniérs mots et continua: qui te suppliera de lui accorder ta 

—Hé. hé. je pourrais continuer | main si la vie de Marie est en dan- 
à nier, mais je ne vous tromperais | ger. . 
pas, alors, j'avoue —Vous iriez jusque-là! 

“C'est moi, votre beau-frère, mal. —Hé.. hé... j'y suis forcé. ou du 
commère, ton oncle, ma petite. Mar: | moins si l’on y force ceux qui ont 
ey, qui ai arrangé, de longues mains, | enlevé.cetie petite, Car n'oublie pas 
.cét enlèvement. que je ne sais rien, moi, que je.ne 

“Souvenez-vous, Cécile, lorsque | Suis Pour rien dans cette affaire-là 
je vous disais: “Demandez donc à la] —ApPrès ce que je vous ai dit. 
petite Roberval qu'elle vous fasse é.. hé. je vais parler à mon 
visiter ceci, voir cela.” J'avais mon | tour, écoute-moi donc, Roberval, si 


ata en sanglots et l’usurier 


moi la ramènerons à son Père. Salprojet que vous exécutiez sans|ie l'avais laissé opérer, me faisait 
captivité aura été de trop courte du-| vous en douter, ma chère belle: | Perdre une grosse somme que je suis 
rée pour qu'on en fasse une fpo-| soeur. en train dé regagner par des évé- 
” théose. “Hé. hé … c'était moi qui fixais | neMents auxquels je suis totalement 


. “Marie n'aura pas eu le temps de 
souffrir ni de la faim, ni des mau- 
vais traitements. Grâce à vos nom-. 


votre itinéraire de chaque jour et| étranger. L'enlèvement de Marie est 
chaque jour des hommes à moi se|Wn atont dans ton jeu, mais pour 
trouvaient sur le chemin de Marie |2n0i c'est quinte, quatorze et le 


breuses et puissantes relations, vous! Roberval,, des hommes. qui fai-|Peint. Hé. hé. c'est pourquoi tu 
* aurez découvert le lieu — pas bien! saient remarquer ‘aux musulmans | © ends que jamais je ne l’aide- 
terrible 


s — où elle attendait une li- 
bération qui devait faire l'objét d'u 


ta folie. 


que la fille de l’usinier traitait leurs | ai , 
Marcey demeura un instant silen- 


croyances légèrement, qu'elle cont- 


ne ränçon. Jaurais tenu à vous ag | mettait le sacrilège de parler d'un | cieuse. Fuis, lentement, elle pronon- 
compagner ef c’est appuyée sur mon|de leurs saints sans respect … 11 y | ça: ‘ 
‘ bras que Marie rentrera chez elle.) avait partout un oeil et une oreillé | Et si je vous suppliais, cepen: 


La rançon-se-sera réduite à In me-| ouverte 
nace de votfe revolver bruqué sur | voulais 


ss fêtes le frère de mon père mort, je 
s me metiais à genoux devant vous en 
vous disant: La livrée mondaine 
que je porte depuis ma naissance 
me blesse corume un cilice, je vou- 
drais me 


pouiller de toutes les va: 


premier mariage que/e, man. : 


supplia Marcy. Vous vous méfiez de] force des habitudes et de l'estime | 


le. mariage comme | 


la réussite va être au plus PAS À ar qui … Ah! c’est affreux.| bre 
e 


qui préparaient ce que je | dant. Si, vous re | 


ra tan 
le . 
. Cet annuaire, est publié à 


at pis 


à sion des fermes expérimentales, 
rles Lescar l'y pré-| Ministère fédéral de l'Agriculture, 
L comprend tous les sujets qui inté- 
vas-tu? ressent l'éleveur de vo'ailles: incu- 
re mon dévoir. | bation, éducation des-poussins, éle- 
= hé, je Voudrais le con: | vage, production des éeufs; repro-- 
j duction, alimentation, étude des 1na- 
ladies et considérations générales de 
soin.et d'exploitation. Naturellement, 
les reche sur les moyens de 
traiter les, maladies constituent. l’u- 
ne. des phases les plus. importantes 
du travail Un laboratoire de pa- 
thologie a été établi il y a quinze ans 
à la Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, pour aider le Service de 
—Hé.. hé. ma commère, votre | l’aviculture, et grâce aux facilités 
fille est folle. * pourvues par ce laboratoire, à Otta- 
—Ah! fit Mme Lescar-Beaulieu | wa et ailleurs, la maladie du pullo- 
portant convulsivement ses mains à | rum a été complétement extirpée dé 
ses tempes, e’est moi qui deviens |toutes les basses-cours des fermes 
folle. Entendre parler Marcy de Ja | expérimentales sur tous les points 
sorte... une enfant que j'ai si bien|du Canada. : . ; 
élevée... et découvrir que mon beau-| Les recherches sur l'incubation 
frère est dn: un. |. l'ont permis: de déterminer les pro- 
Elle cherchaît le ‘mot qui, en ex-| portions d'humidité les plus satis- 
primant sa pensée, ne déclancherait | faisantes pour obtenir les meilleurs 
pas la foudre et elle ne le trouvait | par repars dt ne D 
as. Ce fut Marcy acheva é montré également qu'il est utile 
rss à | RE us: de ‘relourner les oeufs Tous les 
… un bandit. jours pendant l'incubation. On a 
Mais la foudre ne tomba pas. constaté que l'élevage en batteries 
L'usurier redevenait d'un ealme re: 5 Perd pour de courtes pé- 
glacial, Il étendait simplement la dé e fr « que, Ds 
maiñ, et d'une prise du jiu-jitsu | déré, Ia meilleure méthode-d a 
immaobilisa la jeune fille qu'il bail-| Don ét déevuge est de sortir les 
lonna de som autre. main restée li-| POuSsins directement de Fincubateur 
pour les mettre dans des poulaillers- 
colonies, dans un endroit éloigné de 
Ha basse-cour si celx est possible: On 
évite ainsi tout contact diréét entre 
les jeunes sujets et les sujets adul- 
tes 


de son front sail- 
lirent, sa mâchoire se jeta en avant 
comme celle d’un dogue, ses poings 
se fermèrent: Ses yeux flamboyants 
se fixèrent sur sa belle-soeur et il 
déclara d’une voix rauqüe: 


Mme Lescar-Beaulieu voulut s’é- 
lancer, défendre sa fille, son beac- 
frère lui jeta un terrible: à 
—Hé... hé... pas un geste, ma com- 
mère, ou: je létrangle, cette enra- 
gée. 
Enragée, certes, Marcy l'était en 


Différents moyens de conduite de 
la basse-cour en vue de la ponte 


vert h ont été mis à l'étude et des recom- 
ce moment. Elle se débattait avec | ;5andations ont été faites. A l'heure 


énergie, mordait les gros doigts de lictnelle on étudie les batteries de 
son oncle, mais celui-ci était solide 


che aux vertèbres du cou, y impri- 


, i de R 
M oi drain L June fl commerciale des oeufs, Les concours 


de ponte qui sont placés sous la sur- 
suffoquant, tomba aux pieds de son | seillance de ce Service ont beau- 
adversaire. - coup aidé à relever la production en 

—Hé.… hé voilà une gamine qui | déve'oppant les bonnes méthodes 


va jouer avec moi, goguenarda- | d'élevage et d’exploitation des bas- 


ï . ses-cours. 
—Vous lavez tuée, sanglota Mme Un système d'enregistrement offi- 
Lescar-Beaulieu. ciel _ basé sûr la production et la! 


Hé... hé... elle l'aurait méritée pour 
se mêler de ce qui ne I regardait 
pas, mais je vais m'en débarrasser, 

Et, eomme il se penchaïit, il tfou- 
va Mme Lescar-Beaulieu entre lui et 


grosseur des oeufs et l'inseription 
officielle des ascendants, a été éta- 
bli par l'intermédiaire de ces con- 
cours de ponte. Le Canada est le 
. premier pays qui ait standardisé les 
le corps inanimé. De concours de” ponte ét qui emploie 
—Vous ne l’achèverez pas, cria la | lés résultats de ces concours 
grosse dume, vous îñe tuerez avant. | base du contrôle officiel, 
hé. vous jouez done le | 


drame aussi, vous? ironisa lusurier. 

Ecoutez-moi, ma commère; si cette Les travaux des cercles de la 
folle faisait eë qu'elle projette, vous | jeuñesse agricole font de 
et moi aurions dés ennuis à wen bons progrès au Canada 


Plus finir. Elle doit donc disparàdi- 
tre pendant une huitaine de jours. 
Hé. hé. Céeile, ne m'interrompez | jeunésse agricole est l'une des. ini- 
pas... J'ai une petite chambre, sans | tiatives les plus activés et lés plus 
fenêtres, dont les murs sont capiton- | encourageanies de l'agriculture .ca- 
nés,-c'est là que je l'enfermerai…|"nadienne. Cette éntreprise qui est 
Hé hé. elle n'y sera pas sal et l'i-| dirigée par les Ministères fédérai 
sokement lui remettra les idées d'a:|et provinciaux de l'Agriculture et 
plomb. Dans huit jours, l'éffaire Ro- | les Services d'extension des Collé- 
berval sera teriminéé et nous ouvri- ges d'agriculture est consolidée et 
Le + grer c de la bee car. hé * coordonnée par l'agence du Conseil 

.«. ee me ce €}. } canadien des cercles.de la jeunesse 
le a du sang Leseñr üans. les | agricole. Elle ést pr dans sa 
veines. portée et dans ses aspects. 

Le soir, Georges Leclère ne rentra 
pas diner. 


L'organisation des cercles de la 


e.. 


Rebérval 


. 


équipes pour le éoncours de Toron- 


1931, le nombre de cercles était de 


‘1,215, et celui des membres, dé ?1,- 


gels et ces 


Les tubereules ‘sont ainsi 


se, ne laissant, que 


droit où elle peut être divisée s 


to sc fait aw moyen de concours d'é- 
limination, conduits sbr la même 
base générale que l'événement na- 
tional. : . 

Ïl y avait en 1995, 30,282 membres 
inscrits dans 1,900 cercles actifs de 
la jeunesse agricole, au Canada. En 


142; la comparaison entre ces chif- 
fres indique éloquemment les pro- 
grès réalisés. 
2-25 2— — 
: La valeur du fumi 
de fermé 


Le fumier de ferme est un 
produit d'une grande valeur, 
on ne le croirait guère à voir le 
peu de soins que lui donnent les 
cultivateurs. 

Le retour du fumier au sol est 
l'un des moyens les plus utiles de 
maintenir la fertilité, Le fumier soi- 
gneusement conservé contient une 
quantité considérable d'azote, d’aci- 
de phosphorique et de potasse sous 


des formes facilerñent assimilables 


par les p'antes. Non: seulement il 
apporte des éléments de fertilité, 
mais. il ajoute aussi de l'humus au 
sol, Jui aide à retenir l'humidité et 
stimule grandement l’activité - bac- 
térienne. es 

Pour connaître les bienfaits résul- 
tant de l'application du fumier de 
ferme dans un assolement régulier 
de quatre années, composé d’avoi- 
ne, d'orge, de foin, de trèfle ét de 
mil, on a commencé en 1985 un es- 
sai à la Station expérimentale de 
Kapuskasing, Ontario, Un ehamp 
était fumé à raison de seize tonnes, 


appliquées en deux fois. La preruiè- |. 


re application de huit tonnes était 
enfouie au moyen de la herse à 
disques pour la récolte d'orge, et 
la deuxième mise en conserve sur le 


champ de mil. L'autre champ ne re- 


cevait aucun engrais. 

! Voiei les pourcentages d'augmen- 
tation réalisés par les différentés 
récoltes pendant une période de dix 
ans sur l’assolement qui recevait du 
fumier: Avoine, 454%; orge, 439% ; 
foi de trèfle, 785%; foin de mit, 
115.1%. . 

Si l’on compte aux prix du mar- 
ché l'augmentation de rendement 
des différentes récoltes, on trouve 
que le rapport en argent du fumier 
est de $1.65 la tonne. 

€ D © ——— 
Plantations de pivoines et 
de fleurs vivaces 


La pivoine herbacée est assuré- 
ment l’une des plus belles et des 
plus rustiques des plantes vivaces. 


Efle n'est pas su- 
des insectes, mais 


ment, Une prépara 
recouvrir les “ d'un paillis 
le premier hiver pour empêcher ces 
us alternatifs qui 
causent tant de mal dans certains 
districts. Ce paillis n'est pas néces- 
saire après la prémière année, à 
: Pour les planes vivaces commé 
la pivoiné, l'iris, le pied d'alouette 
et le phlox, qui ne.se reproduisent 
pas. .par.voie de êe- 
mis, il vautt mieux les multiplier par 
la division des racines. Pour divi- 


ser une grande pivoine, il faut l'ar- 
racher soigneusement, 


la secouer 
pour en faire tomber la terre, et 
laisser la plante à l'air et 
au soleil pendant une heure ou deux. 
“ moins 
cassants, moins exposés à se rompre 
au cours des manülentions, On lave 
ensuite avec de Veau pour enlever 

vute la terre et on. le feuilla- 


de tige au-dessus. du. collet, tn tv 
nez la racine et essayez de voir l'en- 


Dee die 


LL 
en s'adressant blici- 
té. et d'extension, Ministère Médéri] 


de l'Agriculture, Ottawa, 


enr À 


Les mouches eomniunes, si prolifi- 
ques, font leur -apparition en tré 
grand nombre -.Féèté et au 
comme de l'automne, .par- 
tout où les matériaux dans lesquels 
elles se multip'ient--= le fümier et 
les ordures ménagères — sont jetés 
en las, sans précautions," 
par excellence une mouche des ha- 
bitations; dans les climats tempérés 
élle constitue au moins 99 pour cent 
des mouclies trouvées daris les mat. 


sons. Elle est 


se, In diarrhée d'été, le choléra, 


ainsi que la dysenterie bactérienne! — * 


1%? 


et amibienne. Les mouches se-nour-+ 
rissent également du mucus, du sang! 
et du pus qui sortent des blessures,! 
des Humeurs des pluies et des ulcé-1 


res, et peuvent 


i transporter des! 


maladies de: différentes sortes, ‘en, 
se posant sur les membranes mwt 


queuses où les égtatignures des per:! 


‘sonnes em bonne santé, C'est ainéi 
‘que se propagent la f.évre charbon: 


neuse, le trichoma, l'ophtalmie pus! 
rulente et le vaws. Sans aueun dôtiit 


te, la mouelte transmet ben 


de! 


maladies aux animaux aussi bien, 
qu'aux hommes, On sait, par exem-i 
ple, qu'elle porte certaines espèces! 
de vers ronds qui produisent dési 
tumeurs dans l'estomac des thevauix! 
ainsi que des vers solitaires chez! 

4 


les volailles. 


Pans lürganisation de’ la lutte! 
contre la mouche coïlnmune! (et inci-4 


démment I mouché des écuries et} 
la mouche à viande), !l faut tout; 
d'abord songer ‘à fairé disparaitre! 


plusieurs lliérs de 


leurs foyers de repradhetion, caf : 
rtir 


- L'espèce Musea domestica-L.; est-—— 


centaines’ : 
mouches peuvent . d'une seule! 


tomne de fumier ou 


ordures ména-} 


gères. Le meilleur moyen de tra'tér! 


les ordures ménagères est de les! 


brûler. 


Le fumier doîft être sortis 


des écuries tous les jours et épandü! 


sur les champs, où l’action dessé- 
chante du soleil et ‘du’ vent empê- 
che les mouches dé #é reproduire, 
Si cele n'est pas s 
des tas compacts, aux côtés perpen: 
diculaires. où la chalewr engendrée 


| détruira les lasves des mouches, 


Le dc suivant de l’un dés 

agents d 

du Ministère fédéral de l’agriculture 

à Saskatoon, Sask,, offre beat 

A'intérêt sous ce rapport: 
“L'utilité de la propreté et du 

traitement du fumier aû point 


vue de ln suppression de læ rs | À 


commune a été très clairment 

vé à Lioydminster et Meota où les 
conditions  clmatériques sont 1 
mêmes, Dans un cas les mouch 
pullulaient à tel point qué la fermië- 
re disait qu'elle redoutait le retour 
dé l'été à cause des mouchés, On 
laissait le fumier s'accumuler, et 
drainage. de ln cour de la ferme 
était plutôt pauvre, Par contre, dans 
l'autre ferme il y avait absence 
presque complète de mouches. Une 
enquête à ce sujet à révélé que le 
cultivateur de cette ferine avait soin 


et de ne jamais le r ,s'accum 
ler. Tous les bâtiments étaient tr 
propres, et les p'anchers et les murs 
de  l'étable étaient ‘régulièrement 
saupoudrés de chaux.” 


Pour plus amples renseignements 
des de la mouche 
que sur les moyens de la € 
tre, s'adresser au Bureau de 
cité et d'extension du Ministère fé: 
déral de l'agriculture, Oluwa. 

a 2. 


résullats dâns. toûlés les. pañties 
“Canada. Un é'eveur dé la Colombi 
Britannique qui av 
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possible, on en fera! 


laboratoire d'éentomologiér” : 


évobatif et les habitu-: 
commune ainsi} 


e | dm mé cn due De he mie En me eh 


ldgie du Ministère fédéral de Vagrf{ 
Culture, parce qu'elle propage es: 
maladies dont elle porte les germes.! 
Parmi les maladies graves que les! 
mouches transiettent en contami-t 
nant les denrées alimentaires ik y! 
a la fièvre lyphoïde, la tuberculo-] 4 


dépendre le fumier sur le_ champ} 


. 


É à WINNIPEG 


Hôpital es Miséricorde | 
Mardi. 


Miséricorde, avait le bonheur de cé- 
lébrer dans l'intimité, son jubilé 
d'argent. Le matin, le saint sacrifi- 
ce de la Mecse fut offert par Mgr 
M. Kessler, vicaire général, aux in- 
tentions de la -jubilaire. Nombreu- 
ses furent les communions et priè- 
res qui assurérent à la digne-jubi- 
lairé de précieuses faveurs du ciel, 
qui lui aideront.à atteintre son ju“ 
| bilé d'or. Ce sera pour sa joie per- 


les. M. Gérard Léveillé écéhe 
de cette section. Le 
sous. la direction de M. | sonnelle et aussi celle de la Com- 


ivement 
H ymnasé, 
au! Villeneuve, ne nquers pas munauté où elle se dévoue ds < 
si-longtemps. - 


Durant la messe, le cover: sè 
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pendant que certains meurent en 


a, se re avantageu 
sh les radios 


usement” avec 


annoncés s dans tout. 


Club, tie année, c'est la crées | 
Fe nonvee-section pour les en- 
aints de notre écote. Cette nouvelle | 
Section a créé beaucoup d’enthou- | 
#iasme chez nos benjamins. L'on} 
tommencera probablement cette se-| 


naine à les grouper et à les formér. | 


Car, ne loublions pas, 
Seulement question de 


il n'est pas 
passer Île 


temps, mais de-donner-une- forma} 
| constance. 


Le mois d'octobre verra probable-! 


tion chrétienne et française. 


chant fut exceptionnellement heu- 
reux dans le choix et l'exécution des 
cantiques. Dans l'après-midi, il y eut 
À la salle de la Communauté canta- 
tes et présentations des voeux et des 
précieux souvenirs reçus de diffé- 
rentes parts. 

La fête tout naturellement se ter- 
mins aux pieds de notre bonne Mè- 
re du ciet par un cantique de cir- 


maudissant Dieu, d'autres au con- 
trairé expirent en criant: vive le 
Christ! vive l'Espagné! 

De ce renouveau de l'esprit catho- 
liqu: en Espagne dans les circons- 
tanres ‘actuelles nous avons un té- 
moignage de valeur induscutable: ce 
sont des faits historiques, authenti- 
ques, qui se sont passés, aussi bien 
dans les régions où s’est conservée 
plus vive la foi catholique, que dans 


7 le Canada à $30 etplus 


Si vous désirez le dernier cri pour la performance, la 
: valeur, l’apparence—pour tout—voyez le Minerva dans son 
--riché cabinet-en-noyer; dessin moderne. 
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, + activ é ss se mel- 
| at les activités littéraires se met | PETITES NOTES 
Mlle Gwyneth. Helyes, élève du 
| ‘Dominion Business College” à Win- 
nipeg pendant. moins de cinq mois, 
a remporté le second prix au con- 
cours de dactylographie pour Île 
| championnat du Canada, tenu cé 
|| mois-ci à l'Expositfon Nationale Ca-| 
! nadienñe de Toronto. Le p'us re-| 
marquable dans le succès de Mlle 
Belyea est que le concours était ou- | 
vert à tous les candidats ayant dou- | 
ze inois d'instruction en dactylogra- | 
phie. 


PETITES ANNONCES 


accompagner la copie de 
l'annonce. 


À VENDRE — Actuéllement 
à avons des petits boeufs enregistrés: 


nous 

2-2 ———— 
de très bonnes lignées, que nous 
pouvons vendre de $#13,00 à #25.00, 
à l'âge de 2 ou 3 semaines. Nous ac- 
Cepjons en échange orge, avoine ou 
boeuf de boucherie, Maison Saint- 
Joseph, (Ferme) Otterburne, Man. 
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Dans les beurreries et les froma- | 
geries de la Nouvelle-Zélande, il est | 
interdit de faire travailler les fem-, 
mes et les enfants entre les heures | 
de 6 h. du soir et 8 h. du matin, ni! 
le dimanche, ni les jours fériés ou 
demi-fériés 


THE STYLE SHOPPE mm | 


3e Anniversaire 
Grande Vente d’Ouverture 


Notre-acheteur arrive de l'Est où"il s'est procuré, pour notre VENTE 
de 3e ANNIVERSAIRE, les styles les plus nouveaux et les plus 
chic dans les MANTEAUX d'AUTOMNE et ROBES pour dames. 
La vente commence mercredi 16 septembre, à 9 h. précises. 

et de 


ROBES ‘5: 


Un choix somptueux des styles les plus enchan- 
: teurs de la nouvelle saison. 
côtés, crêpes épais et nouvel- 
les textures de lainage. Régu- 
Lier, $7.95. 

Spécial d'Anniversaire 


d'après-midi 


Satin des deux | 


53:95 


ROBES :;Sundy-Nite 
$9.95| | 


ROBES de Jour | 


Vaste choix varié de robes comprenant 
dernières modes Princesse et Tunique. 
tUssus nouveaux pour l'autom- 
né; nouvelles nuances ‘‘couron- 
nement.”  Régulier, $8.95. 
Spécial d'Anniversaire 


Un Benat spécial de 75 robes du 


dimanche soir, les plus nouveaux 
tissus et nuances Granitures ve- 
lours et satins Régulier. $6 95 
SPECIAL d'ANNIVERSAIRE 


les 
Chic 


$ 4° 


Garnis et non garnis de fourrure 


Manteaux d'Automne 


} 2 A sp H 
Un magnifique choix de manteaux garnis 
de fourrure, doublés en chamois et de sty-: 
le élégant. De même qu'un vaste choix 


--eelles-où eke--était-étouffée par la 


| yé des 
| pour ses soldats, 


propagande communiste et . athée. 
Pruuve évidente que ce renouveau 
est général. 

Un jeune homme de 16 ans, par- 
tant comme volontaire, dit à sa mè- 
re: “Maman, il ne faut pas prier 
pour que je ne meure pas et que je 
rèvienne; prie pour que le commu- 
nisme soit exterminé et pour que 
| Deu ne soit pas offensé en Espagne. 
Pour cela je donne volontiers ma 
vie.” Des faits de ce genre on pour- 
rait en citer sans fin, “D’abord la 
religion; ensuite le restef”, c'est ce 
qu'on entend répéter de tous côtés 
par ceux qui prennetit les armes 
contre les rouges. 

Il y a des familles dont cinq fils 
sont partis comme volontaires; des 
jeunes gens de 15 ans ont fini par 
vaincre les résistances de leurs _pa- 
rents et obtenu de partir pour le 
front. Un père de famille de set en- 
fants disait, en se rendant à la ca- 
serne: “Je suis effrayé à la pensée 
que mes sept enfants puissent res- 
ter sans père; mais il serait encore 
plus triste qu'ils restent sans caté- 
chisme.” 

Certains traits sont sublimes. Un 
commerçant, resté veuf avec cinq 
enfants, ferme ‘sa boutique, recom- 
maände ses enfants aux voisins «et va 
s’enrôler, Quatre frètes, fils ‘d’une 
veuve, décident de partir à trois, 
‘aissant le quatrième pour assister 
leur mère; mais celle-ci, indignée, 
déclare :à ce dernier que, s’il ne 
s'en va pas lui aussi, elle ne lui 
donnera pas à manger. 


Quet beau spectacle donnent ces 


| jeunes gens et comme ils sont ar- 


dents, écrit-on de Pampelune. C'est 
un plaisir de les. voir avec l'insigne 
du Sacré-Coeur sur la poitrine; d'au- 
tres avec le scapulaire du Mont 
Carmel, d'autres avec la médaille 
des congrégations de la Sainte, Vi 
ge. Un soir, vingt prêtres ont con- 
fessé sans relâche dans les casernes; 
et il y en ayait qui se confessaient 
dehors sur le trottoir, ou en se pro- 
menant sous les arbres de la place 
et s’agenouillant publiquement au 
moment de l’absolution. Tout cela a 
réveillé la flamme de la foi dans 
l'armée, qui en avait besoin. 
Quand les hommes partent pour 
s'enrôler, on entend des chants com- 
me ceux-ci: “Ne p eure pas, Maman, 
ne pleure pas, parce que je vais 
“ous les armes; le corps ne compte 


| pas, ce qui comp'e c'est l'âme!” 


A Salamanque tout le monde re- 


| court à Dieu. L'enthousiasme est in- 
descriptible. 


Les églises sont pleines. 
Mème des enfants dé 14 et de 16 ans 
s'offrent comme voloñtaires. : Un 
commandant, à qui l'on avait envo- 
médailles du Sacré-Coeur 
s'en montra fort 
satisfait et nous dit de prier beau- 
coup; qu'ils feraient, eux, du front, 


| tout ce qu'is pourraient; mais que 


les non-combattants devaient les ai- 


On peut 


profiter du 


Plan de 


| 


tectrice, Un cortège grandiose se 
forma derrière les autorités reli- 
gieuses, militaires et civiles pour 
lui rendre de solennelles actions 
| grâce: il né comptait pas moins de 
100,000 personnes. L'affluence était 
te le qu'au témoignage des habitants 
de la ville on n’ava.f jamais vu pa- 
reille manifestation. 

Dans l’église de Tribaldos à Mur- 


seur de la caüse catholique. Un 
frère du martyr communiquait ain- 
si la nouve'!le à un autre de ses frè- 
res: “Notre mére et notre belle- 
soeur ont,supporté cette ferrible 
épreuve avec une force d'âme admi- 
rable; ne te mets pas en peine, noùs 
sommes disposés à souffrir tout ce 
que Dieu nous enverra, car c'est ün 
grand honneur pour la famille d’'a- 
voir un martyr, comme l’a été no- 
tre frère, parce que toute sa vieil 
a défendu avec courage la cause du 
Christ.” 


cie, un professeur fut assassiné pour {- 
avoir toujours été le vaillant défen- 


18.75 M.C. 


Omer Mercier et Levant, M. Henri 
Bougearel, consul de France, le dot- 
teur Chevalier Jackson, dé la délé- 
tion: américaine, M. Olivier Mau- 
rault, recteur de l’Université de 
Montréal, et le docteur Pariseau, do- 


yen de la Faculté de médecine, 
2225 2—— 


Centre d'examens à Mont- 
_réal pour le baccalau- 
réat français 


A l’occasion de la rentrée des 
classes, il peut être utile de rappe- 
ler que le Conseil de l’Université 
de‘ Paris, à l'exemple de ce qui se 
passe dans beaueoup d'autres pays 
étrangers et en accord avec lUni- 


City Second-Hand 
Mail Order House 


507, rue Main Winnipeg, Man. 


versité de Montréal, 
l'Amérique du Nord un centre d'é- 
preuves de baccalauréat français 
ayant son siège à Montréal. La pre- 
mière session a eu lieu en juin der- 
nier; la prochaine session se tien- 
dra à la fin de l’année scolaire. 

Le Consulat Général de France est 
à la disposition des personnes qui 
désireraient se renseigner sur les 
conditions et programme d'examen. 
Dans les années à venir, les bourses 
d'études conférées par le Gouverne- 
ment français seront de préférence 
réservées aux étudiants pourvus du 
baccalauréat français. 


F. TELLIER 


PROFESSEUR DE FIANO 
Musique classique et populaire 


a créé pour 


362, rue Main. 


Café 


Voyez-le à Ja 
: Section des 
h Radios 


et constatez avec quelle aisance parfaite vous parviennent 
les émissions de postes éloignés ou proches, 
surtout du nouveau cadran incliné. Autres caractéristiques: 


Prenez note 


Cadran de son simplifié. 


:e Lampe à contrôle du son & 
no: e Contrôle automatique du 
©. Lampes dernier modèle (5 volume. 
métal et 2 en verre). + é Chile au a 
e “Dual ratio tuning” qui : 
donne plus de précision sur ® Commutateur pour change- 
‘postes à ondes courtes. ment d'ondes. 
e Bande d'ondes, complète e Appareil pour jouer disques 
540 KC à de gramobhone. | 


[S 


ASSURANCE depuis 1911 


Agence de voyage 
Tél 0844 


L'unique restaurant français de 


12 ans d'enseignement Winnipe 
251, ave. Provencher  St-Honiface Membre de la “Manitoba Restau- 
Tél 204 101 . rant Association.” 


de manteaux de sport en {weed avec dou- 


Valeur rég., 


A Badajoz, lors de l'entrée triom- 
phale des vainqueurs, les habitants 
remplirent les églises pour remer- 


“der par la prière, car, disait-il, l’o- 
raison donne des forces non seule- 
ment à l'esprit ma s au corps. 


Achetez chez nous et épargnez. ge 
lité garantie. Toutes nos 
de seconde main sont nettoyées À sec 


Nous détenons le certificat de 
classe “A” décerné par le départe- 
ment. de santé de la ville. Repas à 


blure garantie pour deux ans 
Spécial : 


d'anniversaire |  L 


Manteaux Nouveaulté 


Splendide asso ri ment de 
. coupe nie e garr en 
ances et tissus de la 
mois et doyblure garantie pour 
sons. Garhis-de renard, Sable, 
perse, cn loup et genette 


$19.50 


de 
nu- 
blure cha- 
deux sai- 
mouton de 


man'eaux 
fourrure, 
Dou 


à Sa 


Spécial #1 4” 95 
d'anniversaire Valeur rég., 
A partir de $24.50 à $69.50 


Toutes commandes par la poste promptement dis: mais elles 
doivent être accompagnées d'un léger dépôt 


SU 10% :.: sur tout 


UN LEGER DEPOT GARDERA VOTRE ACHAT 


Sur présentation de cel- 
te annonce, on vous fera 


| 


{ses soldats il le 


De Cadix on écrit: “Il y a ici 
une réaction très consolante au point 
de vue religieux. On y crie dans les 
rues: Vive le Christ Roi et vive 


| l'Espagne catholique, précisément là 


où dans le passé on profanait et on 


| offensait si souvent le nom de Dieu. 
| On donne désorma:s 
| l'Ave Maria dans' les casernes; 
| voit des soldats s'arrêter même dans | 
| br nat siècles la foi a toujours la mê-! 


le signal de 


on 


la rue pour réciter l'Angéius, et les 
gens font comme eux. Le jour où fut 
é.ablie cette pratique le général ex- 
pliqua que c'était un. salut adressé 
& la Sainte Vierge, il rappela à quel- 


[le époque tTétte dévotion avait été 


introduite, et puis lui-même avee 
récita. Beaucoup 
pleuraient d'émotion. 

A Sévil'e, le peuple et les soldats, 
non seulement dans les églises, mais 
sur la voie publique, manifestent 
lerrs sentiments de vénération et 
de respect à l'égard des prêtres; on 
fréquente beaucoup les sacréments. 

Un aéroplane des rouges, trom- 


| pant le peuple de Saragosse avec le 


drapeau bicolore, passa sur la vil- 
le, sans être inqgüiété-aissant tom- 


| ber sur !lx vénérable église de la 


Madonne Del Pilar trois bombes’ de 
cinquante kilos. Aucune d'elles ne 
| explosion. Le peuple vit ‘à un 

nouveau m.racle de sa céleste pro- 


cier Dieu de les avoir délivrés d'u- 


né telle tyrannie et de l’extermina- 


tion. 


Il en va de même dans les parties | 


| de l'Espagne où règne la terreur 
rouge. Des mil icrs de martyrs, com- 
me aux premiers siècles de J'Egli- 
se, y meurent pour le Christ; et par 
de très nombreux actes d'héroïisme, 
les chrétiens prouvent 


force invincible; même si les! 
res ürs sont devenus plus fé- | 
roces que jamais, ui jour ‘viendra | 
où, à leur tour, ils devront dire: Ga- 
ttéerr, tu-a$ triomphé: : 


Médecins en congrès 


MONTREAL -- Plusieurs centai- 
nes de délégués, venus de toutes les 
partis de la province de Québec et 
même des Etats-Unis et de la Fran- 
ce, ont assisté au congrès des méde- 
cins tenu ici, 

On remarquait, entre beaucoup 
d'autres, les docteurs Etienne Sor- 
rel, professeur de û chirurgi- 
ca'e à l'hôpital Trousseau, Paris; 
Maurice Chiray, professeur + 

à la Faculté de médecine de Paris, 
Au es autres médecins de Fran- 
ice ou d'Algérie, 


ce 


qu'après | 


dout let dôcteurs ! 


pour votre protection. Argent remis 
volontiers si les ne sont 
pas satisfaisantes 

Marchandises de seconde main pour 
hommes: manteaux de cuir usagés en 
vraie peau de cheval. Chaude doublure. 
Grandeurs, 34 à 36, 83.25; 38 à 40, us, 
Méêmes manteaux en peau de 

avec col fourrure et doublure en 
Grandeurs, 34 à 36, $3.50; 38 à 40, 

Nous avons aussi des manteaux ve. 
vraie peau de cheval doublés en 
de mouton et aveccol 
deurs, 34 à 36, 8425; 
Manteaux doublés en peau de mouton, 
pour hommes, entredoublés de mole: 
skin brun. doublure des mancites 
blanket cloth. Lonsqaur 32, 4. 36 

ces. Grandeurs, 34, , #3.25; 
“4, 53.50. 
Pour garçons: manteaux 


| 


| 


| 


iL 


IL 


ACHETEZ VOS 


Fourrures 

d’un expert 

Nous refaçonnons, réparons et 

faisons fourrures sur 
co e. 

ANTONIO LANTHIER 
Etabli en 1906 

296, rue Main Tél. 93 991 


toutés heures à des 


prix modérés. 


Attention spéciale aux personnes 


raoorron 


LELL T1) 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 


TDUPIN : LUMBER x 


Tél 201 105.06 
SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


de la campagne, 
L.-IL GAUTHIER, prop. 


L. MATILE 


cs ans d'ez 
TEE. 


214, ave. Grahs 
Téléphone 49 417 


WINNIPEG 


L 


